Milan, — A Dédid” villÿ natale du 
Souverain Pontife ‘x à inauguré un 
mohumeñt à Pie XL La cérémonie 
-S eu leï.en présence du cardinal 
Bhuster, du marquis Pacelll, représen- 
laut lié Vatican, du préfet de Mila 
et dé sonib-éuées pernonndlités ét 16- 
sociailons, avec drapeaux et musiqu: 
téÂts moment. ob avait lieu l'inaugu 
envoyés par le podestat de Desio, re- 
méltait au pâpé Le premiér exem- 
Plaire d'une médaille commémerntive 
frappée à cette occasion et représen- 
tant le monument et l'effigie du pape 


CD 24006 — 
‘L'Allemagne répond à 
É M. Briand 
Berlin Le texte de la réponse de 


l'Allemagne au mémotré du ministre 
des affaires étrangêres de France, M 
Briand! sur les Etats-Unis d'Europe a 
été rentlu public. C'est une réponse 
favorable à la France qui suggère une 
tmion européene, mais qui insiste sur 
le fait que ce projet ne peut réussir 
qe s'il se guide sur le principe d'une 
entière égalité et d'une égale sécurité 
pour tous les participants L'Allenm 
1fne ent prête à dacuter la proposition 
lürs de la prochaine réunion” de -la 
Boctété des Nations. 


Un député travailliste an- 
£glais profane la masse 
Londres La noble Chambre «5 
ñn été horrifiée, scandal!i- 
pée. lorsque le député travatihste Jotin 
Beckett, indigné de la suspension du 
camarade Fenuer Brockwny, s'est em- 
paré de ln masse, emblème séculaire 
de l'autorité royale, et l'a envoyée ro !- 

ler sur le plancher. 

M. MacDonald a proposé la suspen- 
ibn de M. Beckett, qui a été vôtée 
par 324 contre 4. On dit que Beckett 
äu moment de saisir la masse, s'est 
“écrié: ‘Mr. Speaker, it's a damned 
. disgrace” 


. La Be 


! 
Communes 


640 — 
Igiaue et le projet 
Briand 
. Bruxelles. La réponse de la Rel- 
#£ique nu mérhoire de M. Briand sur 
uns fédération d'Etats européens est 
sure approbation complète du principe, 
Bu» la Belgique insiste sur le fait 
Que Celle union doit se faire au sein 
de la Société des Nations. Le gou- 
vernement belge reconnaît l'utilité 
d'uue conférence eurapéenne, mais 1 
“exprime l'opinion que la coopération 
es’, plus importante dans le domaine 
-écunomique que dans le domaine poli- 
tioue 
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La Tchécoslovaquie favorise 
le projet Briand 


Paris La réponse de la Tchéco- 
à l'invitation du ministre 
des affaires étrangères de France, M 
Briaud, À se joindre à une fédération 
‘es Elats européens, est arrivée ici et 
démontre la nouvelle nation eat 
une de celles qui ont reçu le projet 
avec le plus d'enthousiasme 

La note, signée par le ministre des 
aftuires étrangères, Edouard Benèés, 
dit entre autres choses: ‘La Tchéco- 
siovaquie, qui a toujours été favoru- 


slovaquie 


que 


ble à ln Coopéiation entre les Etats 
dans des régions géographiques ‘€s- 
teintes, est également favorable à 


l'otgunisation de celle cCovpérutio: 


| 
Il 


À 


{fgurants, à parcouru les rues de jui 


choisi 


|jeune fils 


ire entre toutes les E'ats de l'Eu- 
‘ve; elle est prête & contribuer æ 
outes sés forces aux efforts qui 2 
oùt faits pour y étteihdre”" 
jonte que le travéil/sert Miétessaire- 


ment long et qu'il faut-se gatôrr 


T'empiéter sur la sofitérailieté des 


valotis où d'affaiblir à 


Sédiété des 
fationé. ce 


Berlin. Le président von :Hinden- 
vurg a créé tôute une sensation dans 
‘e monde politique allemand, Jorsqu'it 
À fait savoir nt premier ministre de 
4 Ffusse, le Dr Otto Braur, qu'il 
“tait dans l'obligation de refuser de 
prendre part aux fêtes organisées À 
Cobleuxz, à Trèves, à Afx-la-Chapelle 
et à Wiesbaden pour célébrer la lihé- 
ration Au so! alleraand. Le président 
a expliqué qu'il refusait parce que le 
gouvernement prussien avait refusé 
de lever l'interdiction portée contre le 
“Stahlem'”, une organisation de v4- 
‘érans de la grande guerre, dont le 
orésident est membre honoraire. 

-_—— 4220 


L'Ommegang bruxellois 


En l'honneur du centenaire de l'{n- 
épernidance, ln Ville Bruxelles a 
reconstitué, le 15 juin, un de ces cor- 
tèges historiques appelés ‘’omme- 
gang’, très en faveur au XVe au 
XVIe sièele | 

Cette reconstitution, qui a coûté 
plusieurs groupé 3,00Nf 


de 


et 


uullions et 


ville en présence d'une foule énor'ne 


[et enthousiaste que l'on évalue à plus 


200,000 


de personnes Ce spectacle 
sera d'ailleurs renouvelé 

l#s organisateurs, dont l'un des 
vicaire à Notre-Dame du Sablon, ont 
vicuire Notre-Dame 
thème 


déroula 


à du ablon, ont 
pour 
1549 qui 


l'empereur 


ve 
de 
son 


lomimegang 
se en présence 
Charles-Quint et de 
le futur Philippe IT 

C'est le plus beau des ommegungs 
bruxellois, d'abord à cau$é du rang 
des augustes 
Ceux-c{ sont 


ville. 


hôtes qui l'honorént 
de l'hôtel de 


Ensuite parce que l'époque est 


au balcon 


la plus brillante en Brabant 

Nous en retiendrons surtout le Jé- 
filé des chars, et le tableau vivant re- 
présentant la légende de 
du Sablon 

A vrai dire, cet ommegang du XVIe 
stècle est celui du Sablon On 'a 
choisi ainsi pour deux motifs Pre- 
mièrement parce qu'il fête prochaine- 


Noôotre-Duine 


ment son quatre cent cinquantieme 


anniversaire, ensuile parce que 


histoire est plus touchante que les 
tres 


sen 
äatt- 
Les figurants sont des arbale 
triers Ce Saint-Gevrges, très antique 
groupement qui reçut un jour, suivant 
l14 légende, 
d'Anvers Bruxelles par la femme 
d'un marinier, Béatrix Soetkens 
urbalétriers 


une Vierge transports 
à 
Les 
en tirent 


leur patronre, 


se constituèrent et 11 
bâtirent 
L'ommegang du Sablon fera encre 


Le 


ses Chevaliers 


une église 
deux sorties 10 août et le 7 seu 


teimbre 
TT ÉD —— — 


Religion nouvelle 


Nous lisons dans “Figaro” 

‘Parmi les mots héroiques fameux, 
il n'en est guère de plus beau que ce- 
lui de Segrave expirant: ‘Ai-je baitu 
le record?" 

Eviderument, de ‘a 
vitesse, cela ne manque pas de gra 
deur Mais 
toujours 


pour un héros 
notre 
le 


Suns doute 


confrère poursuit 


sut Iméeine sujet 


de pareilles expériea 


tes ont des répercussions 


pratiq ie 
sur Ja fabrication des appareils. Li 


y 


Remarquez La tête de Bison 
le fer à chevul le 

nom CALGARY BEER 

une buisson renommée depuis 

37 ans pour sa force natisfaul 

sante. 


Elle est aussi pure, auss) lin 
pide que l'eau chaire des ruis 
seaux de montagne uvec 2a 
quelle elle est faite 


CALGARY 
BEER 


“La bière qui a une renommée” 


] 
A. (A 


Î 


blessé cinq autres personnes, sur le 
Pacifique Canadien, près de. Molson, 
à quarante milles de Winnipeg. Les 
morts sont: le mécanicien A-R, El- 
bot, de Winnipeg, et le chaufleur 
. Myers, de la même ville, et les bles 
y |c6s:.le.serre-frein M-J. Ripley, Keno- 


trajet d'Orkmey; Sask. à Murillon, 
Ont.,; D. Bâczum, M. Pfde et F. Par- 
sorts Des iñiêdecins et des gardes- 
malades furent mandés. La cause de 
l'explosion n'est pas déterminée. Les 


+ alger mauve ar rade 1» de télégraphie furent tordus par 
Inutile d'attendre pour . . ES Wie de l'explosion et des cheveu 
de tête va “se passer” Ce n’est pas la |et -bestiaux furent tués. 

peine de souffrir, alors que vous pouvez La locomotive a été grandement 
obtenir un si ide avec do ée. On entretient peu d'es- 
de l'Aspirine, Pour les hommes qui ie A. etes I1 s'est fait 
dt becs de iller, un ef. |poir fe sauver Ripley. s 

fort de la vue où malgré la fatigue ou. | des brûlures et a été blessé au pied 
bien un rhume; pour les femmes qui |droit, qu'on a jugé nécessaire d'ampu- 
éprouvent la souffrance régulière de |, Tous les blessés ont été trans- 


système, l’Aspirine est une béné- 
Profitezen! Ayez la boîte de 
Conservet à la maison puau 
bureau la bouteile économique ‘de”100 
tableties. Lisez les instructions éprou- 
vées incluses dans le et mettez 


portés à l'hôpital général Parmi eux 
se trouvent deux voyakeurs. 

Une déclaration ne, vs du bureau 
local du Pacifique Canadien dit qu'une 
enquête sera faite pour déterminer la 
cause de l'accident. Les débris ont 


vous au courant des di usages. 
été enlevés de ia voie et les trâins ont 
pu continuer de circuler. Op A aussi 


TRADE MARK REG. 
SI IRI N rétabli les communications télégraphi- 


PET é _ F ques. 


20 2—— 
ingénieurs y trouvent des enseigne- Marcheur de retour 
ments. Le public, qui ne'voit pas cet f 

äspect, considérait Segrave comi.e Québec Albert Garneau, mar- 


un surbomme. La vitesse est en auel- 
que sorte une religion de notre Epo- 
que. Segrave en était le prêtre; il 
ef est désormais le martyr.” 

Eh là! pas si vite'… 

7 4 D ——— 
Carême obligatoire 
Moscou, capitale de l'Union des Ré- 
publiques socialistes soviétiques, u'ii 
a été le théâtre de déplorables mani- 
festations athées pour Noël ét pour 
Pâques, se voit gratifier, par le 30- 
viet local, de 15 jours sans viande 
par mois. Ce carême obligatoire, tn 


raison de Ia pénurie de viande, dure à 
touts l'année 


cheur enthousiaste de cette ville, cet 
re retour chez lui après avoir par- 
cour 3,400 milles. I] est allé à Mia- 
mi, Floride, aller et retour, avec un 
fardeau de 50 livres sur le dos. ]l 
était parti de Québec le 28 février 
dernier. 
——— 6 D —— 


La Saskatchewan ne veut 
pas de moissonneurs 
de l'Est 


Régina. — Lé gouvernement de la 
Saskatchewan prohibera l'importa- 
tio, cette année, de moissonneurs de 
l'est du Canada. Les sans-travail de 
la province auront le premier choix 
pour Mémploi dans les champs ce 
grain et ensuite, si on a encore besoin 
d'aide, la préférence sera donnée aux 
sans-travail du Manitoba, de l'Alberta 
et de la Colombie-Anglaise. 

L'hon. J.-A. Merkley, ministre du 
des industries, a déclaré 
qu'on demanderait aux compagnies de 
de fer de discontinuer les 
excursions et que le problème de l'ai- 
moissons serait étudié à Ed- 
imonton, à la conférence interprovin- 
cale du chômage 


Douceur du régime £ 
viétique! 


= D D——— 
Timbres de la revanche 


Le ‘Messager d'Alsace” reproduit, 
dans son numéro du 13 mai, un tim- 
bre de propagande dont on se sert en 
Allemagne lors de l'expédition de let- 
tres et de cartes postales 
Ce timbre représente la cathédrale 

Strasbourg légende 
Verlorene!", 
à-dire: N'oubliez jamais ce qui est 


travail et 


chemins 


de 
Vorgesst 


avec cette 
de aux 
das 


nie c'est- 


perdu!" 
, m A 7 2 D+-2———— 
Le Messager d'Alsace ajoute 
“Chez nous, on vend des timbres de 


Mission scientifique francai- 
se pour étudier les moeurs 
des Indiens 


propagande dans un but humanitaire 
Là-bas, on met les timbres de propa- 
gande au service de la revanche. EKt 
cest nous qui sommes les nationalis- 
tes et inpérialistes..."" 

Cela ne prépare pas évidemment le 
tüubre des Etats-Unis d'Europe! 


Montréal La mission scientifi- 
que française coniposée de M. Puul 
Coze, dirêcteur, et de cinq aütres jeu- 
nes savants appartenant tous à l'A3s- 


les 


ÉD ——— 


Le ‘‘Calcio’’ 


à 
partie de football comme il s'en jouait 


sociation des Scouts de France, es! 
larrivée à Montréal, par le ‘’Washin£- 
‘onian”, du National). 

On sait que cette mission envoyée 


Canadien 


On a reconstitué Florence nne 
| par le musée de Trocadéro, de #rance, 
les 


culumes de quelques tribus de peaux 


au moyen Âge sur la fameuse place} propose d'étudier meurs .l 


Santa-Croce”, où l'on voit encore les 


disques de marbre à |rouges de l'Ouest et de rapporter les 


cojets indiens qu'elle pourrait collec- 
tionner 


qui servaient 
délimiter le terrain du jeu. 
Cela ne s'appelait évidemment pas 


le football, mais la ‘“palla”, d'où, par ‘tien que l'itinéraire de la mission 


dérivé. à Sienne, les fêtes du “pallio", [ne Soit pas définitivement arrêté, il 
ii étuient et sont encore des joutes|e$t Prôobable qu'elle se readra par e 
“questres soulevant. les passions popu- | fanadiên National jusqu'à Big River 


lires et ln politique. On sait que les|SASkK. et de Jà par bateau jusqu'à 
courses du ‘pallio” ont toujours lieu |! He à la Crosse, où ellel sera reçue 
ustume de l'époque quattrocentis- [Pair les RKR. PP. Oblats. Il se peut 
‘e Ilen an été de même de la recons- | U®Si que la mission aille à Banff pour 
Utution du jeu de la balle, qui se | lt réunion annuelle des Tribus Indien- 
jouait alors par équipes, composées|hts ues Rocheuses 
chacune de vingt-sept joueurs hab.l- M. Paul Coze, lé directeur de ja 
és Ce costumes de soie brodés d'or |'ission, est un peintre de renom déjà 
et C'argent et de couleurs diver [connu au Canada où ikfit un séjour 
ne nu: jockeys actuil: | n 1928. Il eit l'auteur de ‘ Wakan- 
En 19530, le prince d'Orange leva je | 447, récit de son voyage au Canaui 
ge de Florence, croyant, en voyæat [où l'on trouve de très curieuses 6b 
les Florentins jouer à la balle, que | “ervations sur nos Peaux-Rouges 


Avant d'alier dans l'Ouest, M 


ses COMpagnons rendront visite &'! 


tour ‘insotutcianes Coze 


du 


venait de ce qu'ils| 


at! »ndaient renfort. ÿ Ce n'était |! 


“une ruse | Ministère des Affaires Indiennes à Ot- 
La récente partie de ‘’culuio” s'est L'on 

ce la place de la, Seigneurie, | RENES CUP RER 

it que lu plate Santa Cio | On meurt moins de tubercu 
-- eee —- lose au Canada 

Encres et buvards | La tuberculose continye à être au 
[Canada et aux Ktats-Unis le poin 
qu préseïil, 1 buvard notretfsaillant de la situation relative à .a 
n busvat: at beaucoup sers inté publique jusqu'à date cetle an- 
nul, GUUR invelteu, vient ue | née “8; l'on se base ‘sur ce qui s'sast 
endre un brevet pour un buvard produit ‘ans le passé", dit le bureau 
tipletement noir qui ab-orbe l'enc.e |de l2 statistique de la Metropolitan 
iussi bien que l: buvard jie couleur [Life, ‘’nous avons le droit d'espérer 
Piisieurs banques l'ont adopté ar [que la moyenne de la mortalité cause: 


A réduit à l'impuissance le: falsifi a- | pur la tuberculose, lorsque l'année 

irs de signatures qui utilisent fré-|1920 sera terminée, sera de 8 pour 
c'emment les empreintes laissées s01 [cent moins élevée que la moyenne ‘es 
e papier buvard six premiers mois de l'anzée. Si n°3 


On annonce par, ailleurs une nouvelle | prévisions sont justé# la moyenne «e 
ï 


cntie, séchant sur le papier. À inesure|la mortalité causée par la tubercul. 


19,600,000 d'assurés dans 
CL buvard. Où s'arrétera le progrès ht ir dustrielle et leurs familles, seruit 


que l'on écrit et qui supprime l'usaze | parmi nos 


tn, Ont: W. McMartin, qui fatähit 16] 


: 


upproximativement de 78 par 100.000. 
Ceci représenterait une diminution. de 
43 pour cent cfectute en 10 ans! et 
de 65 pour cent en 20 ans. Tne fhut 
pas figuier que cette 
æigélioralion ‘indique ‘que la canquète 
de la tuberculose est 
pli 


toutefois se 


un fait accom- 
eo, 
Malgré le pas en avant qui a e“ 


fait dans la bonne direction. il ne faut. 


pas méconnaitre le fait que la tuber- 
‘1l08e troisième cause 


M + 


ust encore la 


p'incipa'e de la mortalité 


+++ +— 
Civilités japonaises 


Voici quelques formules de polites- 

Quand un à 
une -jeune fille de la bonne société, il 
LA de dire: “Je 

mademoiselle”. A-t-il affaire à 
sérvunfe? Le ton devient ph: 
“Pon natin, 
Parle-1-1] 


se homme s'adresse 


nianque jamais vous 


salue 
une 

fauiilier 
ne” 


certain 


jeune per=oi 


à une personne d'un 


age el! d'une certaine distia- 


tion? Il peut et doit employer le 5,0 


cable “Obassan"”, qui signifie littéra- 


lement  ‘’Respectable 


vieille danc" 
Mais au Japon, les femraes n'ont pas 


la Coquetterie de vouloir paraitre jeu- 


nes à tout âge. En salaant une dame 
âgée Ce l'appellation sus indiquée, on 
ne lui fait donc pas un affront, tant 


s'en faut, puisqu'on entend louer, sans 


le moindre soupçon d'ironie, sa sa- 
gesse, sa bonté, toutes les qualités 
ordinaires de l'âge mûr. ['inconve- 


nance, à son sens, serait de préten- 
dre la rajeunir en l'affublant d'une 
épithète juvénile où déplacée, On 


estime là-bas que chaque âge a ses 
charmes, et 
sourire. 


comme sa beauté son 


* GUÉRI DE 
SA CALVITIE!" 


M. W. Taylor, de Sydney Mines 
Fait l'Éloge du 
Liniment Minard 


CHAUVE du front à locciput, à 55 
ans, et maintenant fier de sa cheve- 
lure nouvelle, grce au Liniment Minard 
tele est l'intéressante cxpérience de 
M. William Taylor, rue King, Sydney 
Mines, N._E. 
Lisez ce que nous écrit M. Taylor: — 

“Mes cheveux poussent fort bien 
depuis que je me sers de Liniment 
Minard. Etre gué:i de sa calvitie est fort 
agréable ! A l'âge de 55 ans environ, 
j'étais chauve du front à l'occiput. Je 
me suis servi de Liniment Minard tous 
les jours pendant deux ans-— L'usage 
persévérant du Liniment Minard pro- 
duit de merveilleux résultats dans les 
cas de calvitie.” 

Le Liniment Minard est hautement 
recommandé contre la calvitie, la chute 
des cheveux, les pellicules et autres 
affections du cuir chevelu. Il stimule la 
poussée des cheveux et leur donne le 
lustre de la jeunesse et de la santé. Il 
suffit de s’en frictionner le cuir chevel 
quatre fois par semaine. 82 


et sélutaires, et n 160668 ussgt depuis plu | 
Con leg et ent 


DR. PETER FAHRNEY 
| FT RL, coma 


S— 


{sent bon la propreté! 


Minet ap 


rend à fai 
toilette : 


re sa 


Ce matin, Grisonnette a dit 
Minet,. mon petit, à paitir d'au- 

jourd'hui, tu feras seul ta toilette, A 
ton Age, un chaton doit procéder set.l 
à sa toilette Les souris abondent, 
et je n'ai plus de temps à perdre. 

Minet, rempli s'as- 
sied, la queué bien üllongée, les orell- 
les droites et les yeux bien ouver‘s 


d'obéissance, 


Grisonnette, grave ment, commence 
sa lecon de propreté 
Attention, Minet 
ta ta 
bien maintenant, 


d'a- 
La, 


Mouille 
bord 


c'est 


patte avec langue. 


Passe-la er 
appuyant, 
Minet! Frotte 

Et Minet frotte tant qu'il peur 


ss 


sur ton museau Frotte, 


petit! 


"LA, mouille encore ta patte, pas- 


ge 


la 


ASUS ton front, tes joues, tes 
oreilles Frotte à rebrousse-peils 
Tiens, commie cela 


Miuet ect rouge. il sue, car il fro'te 


ur. / + 

Couche-!oi, pas et repasse ta 
langue sur ton ventre Regarde 
nuintenant {a queue... Essaye de ja 
prendre. : Mouille-là Lisse-la. Oh! 
ail est beau, mon petit Minet; il 


Va jouer main- 


tenant. Toutes les fois que tu auras 
sali ton joli pelage gris, tu recom- 
tcenceras cet exercice. 

Minet, satisfait, heureux, car !a 


propreté du corps rend le caractère 
joyeux, joue et fait de gracieuses 
gambades. 


Maisons de Santé 
MAISONS DE SANTE 
CATAAIRY, ALTA VICTORIA, © -A 
aix de soleil, Ortéopathie, Hydro 
thârapie, électrothérapie, mansage, diè- 
te, jeûne, ete Méthodes de là nature 
Bureaux du Dr Church: Bank Toronto 


Bild, 116, sème avenue ouest, Prati- 
que générale, Spécialité: hémorroiden 


VITALARILM 
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Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous nche- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 


Echantillons sur demande 
Vins de Messe 


des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous In direction des Pères 
lancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 
“rfi d, d-5 


270 Main St 
iInnDeZz 
100 Pinder Block 
Saskatoon 
401 Lancaster Bldg. 
Calgary 
10053 Rae 
Edmonton 
622 W. Hastings St 
Vancouver 
36 Wellington St. 
West Toronto 


227 St. Sacrement St 
Montreal 


toutes 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Cülte 


Les, catholiques peuvent s’embarquer 
pour :’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 


les facilités voulues pour s'ac- 


quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux req 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, A cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, 
aus d'expériente 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot C'unard, 
vous garderez un sonvenir agréable et 
vivace. 


uis pour la 


ainsi qu'un service basé sur 89 
dans les voyages 


une expérience dont 


Pour renseigneménts, taux, etc., 


écrivez à la 


MINE 


Téléphone 201 447 


154, BOULE\ AKD DOLLAKD 


(Vis-à-vis l'Hôpital) 


J. A XDESJARDINS 


Entreprenèur de pompes funèbres et 
embaumeur diplémé, nvec dame 

assistante diplômée 

25 ans d'expérience 


Service d'anbulanve jour et auit 


Winnipeg, Man 


| "HÔTEL FRONTENAC 


| 
| 


| Hoirs et samedi 


» 23 juillet 1930 


Le 2: 


Téléphone. 25 315 
‘unique el langue française à 
w pes ph. à La carte, cham- 
bres = et doubles — Satisfac- 
on assurée H 


CA 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous:les 
rensei&nements concernant le voyage 
uuë vous vous proposez de faire. Ache- 
tez ici les billets pour faire venir vos 
parents ou'vos amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Axent de change — Knvois d'argent 
duns te len pays -— Assurances 
Hfliets de voyages 


204, ave. Fruvenéher, St-Ronifnce, Man. 
Tél: Bureau, 301351—Hée., 201 206 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue des Meurons, Salut-Honuifnee 
Tétéphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Siatues en 
marbre Carrare 


[Nous agrandissons d'après petit modèle 


| J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE — GRANIT 
ù ETC, 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face Ge l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 148 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 202 994 


391, rue Dubuc Saint-Bonifnce 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de consultations: 
IT h. à 12 h. 30 am. — 2 h. À 6 h. p.m. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôüpllaux de laris et de New-York 


Spécialité: 
Mnindies des yeux, oretlles, des et gorge 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Fdifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winaipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spécialiste den malndies vénériennes, 
senutto-urinnires et mnindies de 1n peau. 


9 h, du matin 
à Nh. du soir 
Téléphone 88 5901 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
194%, ave. Proveneher, Saint-Boniface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h am A 5h p.m 
En haut de la pharmacte McRuer 


Dr JARJOUR 


À Gradué avec grande distinetion à Mont- 


réul ét membre du Collège des Chirur- 
Kiens-dentistes de la province de Québec 


102, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 219 
358, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRHURGIEN-DENTINTE 
Gradi6 4e l'Université de Montréal 

{Magna cum Laude) 
Burenu: DO, Edifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 2N 38 


après-midi sur rendez 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CEHHRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Untversités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Hernler Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit Civil, droit criminel 


Muuic palltés, biêts, lestaments et 


tépleiments de successions 
Fdifire Ninndnrd Trunts, 344, rue Mais 
Téi. 37 647 Winnipeg 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 

Nationale 
Wianipeg Canada 


A.-Joneyh-H. Dubue, M.A. — Archibald- 
(. Cumpbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS EF NOTAIRES 


Suecesseurs de Dubue ct Hoy 


TéL 21585 "645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
Angle Portage pt Sith Winaipeg 


| 
| 
| 
| 
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AE 7 + Lips 


POUR LE 


DOCTEUR ‘ 


HOWDEN 


Candidat libéral 


Mans le Comté de 


St-Boniface 


ie. ® 


Le Dr Howden à été votre représentant pendant 
cinq "ns. 


-Au parlement il a supporté les mesures du Gou- 
vernement King: 


Le budget Dunning et la Préférence Britannique 


qui nous assure la vente de nos futures moissons 
de blé; 


La restitution des ressources naturelles à la pro- 
vince du Manitoba; 


L'établissement de la Pension du Vieil Age; 


L’achèvement du lhemin de fer de la Baie fl 
d’Hudsen. V1 


La révocation du Traité Australien sitot qu'il nous 
devint difficile de disposer de notre surplus de 
beurre, et l'imposition de droits de 4 sous la livre 


sur les importations de beurre de la Nouvelle. 
Zélande. 


La politique libérale de Mackenzie King 
est la seule qui puisse faire cesser le chô- 
mage et l'empecher de devenir un fait ordi- 
nairé ct permanent au Canada. 


Venez aux salles du comité, édifice Provencher 


Inséré par Je Comité Libéral de Saint-Boniface 


HON. CHARLES DUNNING, 
Ministre des Finances. 


NM continue ‘Tère des surplus”. Son dernier budget, cui introduit la Pré- 
férence Britunnioue netuelle est acclamé egalement en Grande-Bretagne 
et au Canada cormme un acte eui serre les maÿns te l'Empire à travers La mer. 

Ù 


nt 


ARTHUR-I. BEAUBIEN (Publication autor 


isée par E G 


CRE ht Von RATS: 
à D 026 do I it tie hé te Le a are à PARTIE 
run ° À 


Votre Vote et votre Influence 


sont respectueusement sollicités 
pour 


| 
Arthur L. BEAUBIEN 


CANDIDAT OFFICIEL 
LIBERAL - PROGRESSISTE 


I vous a fidèlement renrésentés au dernier Parlement. Laissez-le 
continuer son oeuvre. 


| 
dans la circonscription de PROVENCHER) 
Marquez votre bulletin: | 


ARTHUR L. BEAUBIEN | X 


TRACE AE REV, 24 
er % LÉ ee) rose SUR Li ET f 


PV, FT PS ea Re 
tuner __ Winnipeg:-Man..-23-juillet-1930 
ne, em 


Conseils de la Nation 


« nt 


vote pour la 


| Un vote pour les candidats de King est un 
N prospérité de l'Ouest 


Voici Les hommes qui transmettront votre message--- Votez pour eux 


à x _ 


t 


i THORSON 


CANDIDAT LIBERAL 
Winnipeg Centre Sud 


La Politique Libérale 


le Commerce Etendu, 
et l'Unité Nationale 


sont indispensables pour for- 
mer un Canada plus grand. 


Marquez votre bulletin: 


Thorson X 


ee 
me ds mt ve 
HON. W.-L. MACKENZIE KING, 


Premier ministre du Canada. , i 


Sous l'administration King, le Canada est aujourd'hui sur la grande vote 
du progrès continu. nd 

Paroles de M. King à Brantford: “Nous apnnyant sur un "assé de réali- 
sations saines et progressives, nous abordons les "roblèmes de l'avenir avec 
In même foi, le même courage et le même otim'sme qui ont facilité les 
progrès des années passées.” 


Le CANADA EST PLUS SUR AVEC KING 


L'OUEST DU CANADA DEMANDE SON RETOUR AU POUVOIR 


Publication autorisée par W.-C. Borlase, président de l'Association 
Libérale de Winnipeg Centre Sud 


SON ACTIF SON CABINET 
Ses huit années d'administration ont apporté Tout ministre du Cabinet King est un homme 
au Canada un avancement phénoménal, résultat qui pad re des arr 
: ; canadiennes — d'une capacité reconnue — e 
d'une saine mn MgRbieso des affaires du Domi en administration — d'une intégrité ind table 
nion, en plus d'une législation de progrès pour — et tout nénétré du désir de servir le Canuën 
répondre aux besoins du peunle. # d'abord. 


SON PROGRAMME 


Les besoins du Canada sont urgents. Il lui 
faut des actes et du progrès, rue seule la poli- 
tique King neut lui donner, Le Gouvernement 
King demande à être réélu, sur un programme de 

Commerce nlus étendu 
Coûts de Production moins élevés 
Relations inter-imnériales 


HOMMES DE L'OUEST DANS LE CABINET KING 


Les besoins et les opinions de l'Ouest du Canada sont représentés dans les conseils de la nation 
par cinq grands noms'dont les prairies s'enorguetllissent 


LE TRES HONORABLE V7..L. MACKENZIE KING, Premier Ministre (Prince-Albert) 


L'HON. CHARLES DUNNING, L'HON. W.-R. MOTHERWELL, 

Ministre des Finances (Régina) Ministre de l'Agriculture (Melville) 
L'HON. CHARLES STEWART, L'HON. T.-A. CRERAR, 

Ministre de l'Intérieur (Edmonton Ouest) : Ministre des Chemins de Fer (Brandon) 


VOILA LES CINQ MEILLEURES RAISONS POUR ACCORDER VOTRE APPUI AU GOUVERNEMENT KING 


Ls 


&. 
VOTEZ POUR VOTRE. CANDIDAT KING easy 
F7) Ministre des Chemins de Fer. 
: ah Son travail d'achèvement du nort de Churchill, avec ses élévateurs et 
ses entrenôts, fait du Manitoba une nrovince maritime. Il va reconquérir 
Publication autorisée par E.-G. Porter, Portage-la-Prairie pa) lt son enviable position qui consiste à remplir la corbeifle 
n ce Anrure. 


Li 


| Votre vote et votre appui sont respectueusement 
| sollicités nour 


Ewan À. McPherson 


Candidat libéral-progressiste 
nour la circonscrivtion de 


| PORTAGE LA PRAIRIE 


f mi 
Jour d'élection: lundf 28 iuillet 1930 


BEBE EWAN A MePHERSON X 


3.-S. McDIARMID, Publitation autorisée par E.-G. Porter, Portage-l4-Prairie Man ° mn 
Candidat libéral dans Winnipeg Sud! 


j \ ; EWAN-A, McPHERSON 


Porter, Portage-la-Prairie ) | 


mit, 


oc ouue e D LS 


ce DT. DIRES 


. {dilité de caractère ? 


la, patience, 


int 


j Un ‘heureux caractère %*2 wi 


TA côté des vbrtu= héroïque, ditstères. ÿFAR- me 


+ dipses; fly en a de nétites, légères, efaréts 


ne dépassent pas le nivean moyen, attéquélles 
rsonye ne songe à donner un no: est-ce la 
Est-ce l'entrain? Esi-ce 


ET) discéète de ne qus s'impose aux au- 
1b:? ce 1e er omatodutign sourian ‘aut 
s cho- 


drotanca LATE ce l'art de formuler 


sans blesser lex autres ct sans dénalurer la 


vérité? C'est tout cela et c'est encore mille au- 
tres dispositions gracieuses, aimables, modvs- 
qui mettent de aisance et du charme däsis 
” hs de relations: 
ceux qui en bénéficient ne re sentent pas obli- 
aés de Leur payer un tribut d'édmiration, elles 
semblent étre naturelles à crur qui les possi- 
dent. 
Et cependant! 
pénible d'acquérir 


ependant, conmuné il est 
cel ensemble de qualités oft 
l'indalqen.s, la oubli de 
| soi, lhurnilité, 8 sulançgent ‘lus des propor- 
tions harmonieuses sans piedestal et sans bruit. 


bonté, 


Iest souvent plus aisé d'accomplir une action 
d'éclat de à la 
d'actes inflmes capables de faciliter l'existence 
CH COITITUN | 1 

Les elmendis affirment que 
fit aunspirer les 


isolée que s'astreindre série 


- la politesse suf- 


EL Les, les paroles, Les silences, 


ls abstentions, qui rendent L+ rapports ayreu- 
bles: 
less n'arrive qu'a sturaiter 
ele lie re uiploar or; 
heurt, le alle et net à nu 
tous les défauts qui rendent chaque 
hostile les 


c'est louis pretontion enfantine: 


des bons 


la poli- 
sentunents, 
start lex 


au moindre 


vers inondain se: 
homme 


aux s'élevont 


lorames, 


quert les 


elles n'ont pas d'opparut: 


&'artérique avec sa tante qui l'avait À 
alurset der formes coartoises n'en lténuent en |eevée, car l'enfant s'était trouvée or 
rien la virulence rrofonde. Un effort moral ii" 
peut, seul, réprimer ces mauvaises tendances 
et les remplaçer par de douces habitudes per- 
fueusés qui se révélent dans les plus menus 
détails et mettent leur onction à tous les points . & goût der Ù 
de frottement; mais l'effort étant discret, nul] einture ete employait tout son 
he le loue el beaucoup de ceux qui l'utilisent cet art. Elié 
d'en sounçonnent meme pas l'existence. fe artist. 
‘On dira simplement de la personne qui 
apporte tant de soins à ne nas gêner, à ne pà ; 
peiner ses frères: ‘Lille a de la chance, elle à Fou ar , 
un si heurerx caractère”. . ÿ elle la idissait faite pour ne 
Non seulement on ne hii sait pas gré de s4a:contrarier. 
conduite, mais encore on semble trouver qu'elle Mara hernie hs ve moquat 
esl trop favorisée du sort, trov bien partagée |ouy qualifiait ses esquisses. 
Le plus souvent, ce ‘caractère heureux” est Certain jour, M. Dougias, le tuteut 
tout simplement un ‘caractère qui s'applique {4e Yorphelne, vint déjeuner chez la 
à rendre les autres heureux sans le leur faire Rp em ARRREs Ce!- 
sentir”. Cette personne sourit constamment, bitiohs: D ci ai par 
trouve à chaque événement un côté agréable? devenir äne-grande artiste que son 
Ce n'est pus faute d'avoir des soucis, faute de|pras cher déstr-était d'aller étudier la 
voir clair: c'est résolution de répandre la bon-|pe'nture en Europe. M. Douglas l'é- 
ne humeur autour d'elle et de ne jamais poser |<°%ta avec bienveillance: mais, chan- 
son fardeau sur des épaules voisines. Mais tn osent 
parce qu'elle accomplit ces actes difficiles avec 
aisance, elle ne les met bas en vedette; elle les 


detnahla si elle savait coudre et faire 
la cuisine, car, dit-il, les jeunes filles 
présente comme des opérations insignifiantes rl 
méme faciles. 


ph hu «t ele focmalé den rêves ans 
Len to 


doivent d'abord étudier les arîs r6é- 
nupers. 

Hélène ne sut que répondre, car 
elle n'entendait absclument rien au 
ménage. 

Eh bien, dit alors le tuteur, je 
vous conduirai en Europe pour <tu- 
dier la peinture comme vous le dési- 
rez, mais À une condition: c'est que 
la prochaine fois que je viendrai ici 
vous me prépariez. À vous seule un 
bon déjeurer. Qu'en dites-vous, ma 
petite? 

Hélène accepta la proposition avec 


En la regardant vivre, bous ne remarque: 
en elle nn grands mérites, ni splendides couru- 
ges: sa modestie la réduit, à vos yeux, au rôl” 
de la pelouse émaillée. | 

si vois y preniez garde, vous con- 


viendriez qu'elle est digne de mille louangrs. 


UNE MERE. 


Mais, 


enthousiasme 


‘'alvaire et jusques au Golgotha, com- 
sn d'autres comprirent parfaitement 
. lis tôle dans la société et l'assistance 


die a prochain! de giècle 
| ! bien 


Combien, 
dévouèrent au de 
s#irblable tant physiquement que 
moraletnent, prolongèrent sur terre 
de Jésus-Christ et 
apostolique de ses premiers 


en sacle se 


| leur 
Un devoir de fidélité envers notre, 


belle devise nous incite à parler nu 


divine 
jourd'hui d'apostolat, à traiter d'ua: 


{l'oeuvre 


l'oeuvre 


manière spéciale de l'apostolat pui EN ; 
disciples ï 

la femme, À revoir ensemble quelles) | | . 

quatités sont exigées de Ja femme! [Mstoire de l'Eglise raconte que 

d'oeuvres l'es chrétiennes des premiers siècles 
>e u 
[etat bepoin, tout d'abord, de gg-|'éVélaient la religion à leurs maris. 
Jet soin, abord, dé- 


À leurs fil4 et à beaucoup d'autres en- 
core; si bien ‘qu'elles doublaient et tri- 
aient, en un ân, le nomibfe des chré- 
tiens: ‘ , 


Un'penééer, faisant attention à ces 


rion'ter Ja nécessité de l'apostolat en 
un temps où, dans notre pays méme, 
se fondent et se maintiennent des oeu- 
vres multiples, où lai Sdinté Eglisd, 
voire \même certalnès gens ‘du mohde 


| La souffrance, vous le savez mieux 
moi, est la pierre d'assise de tous 
suctés durables. En contemplant le 
nombre éloquent de nos ligueuses, en 
jetaut les yeux sur cette pléiade d'a- 
dolescentes qui grandiront dans l'a- 
mour et le respect de la pudeur, j'en 
ounclüs que vous toutes vous avez dû 
souffrir pour le triomphe de la mo- 
{-4t:e chrétienne. Oui! pour étendre 
l'influence bénie du Christ et ffrolon- 
ger l'apostolat de ses premiers apô- 
‘res, il faut souffrir! Pour servir 
vaillaninment une cause difficile, Al 
faut encoie souffrir. Toute oeuvre 
‘atholique, coinine toute vie-méritoi- 
ce, à soti Ü'aivairé, Mais, sachons que 
souffrir pour le bien, c'est mériter 


que 


D'ici à Ja prochaine 
elle aurait le temps de se do- 
cumenter sur l'art de préparer les 
rcpas. Aussi, dès le lendemain, elle 
pria sa tante de lui donner des leçons 
deæ cuisine, ce à quoi la bonne dame 
consentit volontiers. 

Albert poursuivit sa cousine à la 
cuisine, la critiquant dans tout ce 
qu'elle faisait; mais elle se tira très 
bien d'affaire et fit de grands pro- 
grès en peu de temps. 

Quelqtes mois plus tard, M. Dou- 
glas lui écrivit. ‘Il annonçait sa pro- 
‘haine visite et exprimait l'espoir 
d'avoir un bon déjeuner préparé par 
sa chère pupille, R. ko". 

Hélène, ravie, commença aussitôt 


visite, 


"du dévouement chrétien et de | 


à res if dl ; “ de & à à \ ses préparatifs et All -mêm 
demandent à grands cris degapéties | "08 ajouté: “Of s'étanne parfois |deur fbist : - - > : . ! : A : dE de e 
quest at | besoin également (Ie le Christianisme ait pu s'établi: | Donc, soÿon® apôtres: l'apéstolat |'AArChé faire les emplefteh nécessai- 
h LR. ,3t-1 € + égalenie | 1e : , A / 
pas erver lon:tembs la été ac. |? rapidenent tandis qu'aujourd'hui |esf nécessaire: Soyons apôtres par 'e de nr Abe L . 
ns Four . : ‘ us ne savotis maiñtenir nos conqué- [bon exemoale, l'esprit d'initiative, la 2e PEROU D NE ait ‘ine 
Se ne u . à inCon- : Rieg d'étéinunt ém celn…. Les [lutte contre ses défauts Soyons apô- malice: faire tout manquer pour vexer 
| . Li | ' ae “ie Re ‘|uremières  @trétiennes étaient vet-|'res par la souffrance! Soyons apô- D 
HDOSTOIATU de TA One le Ce 


l femme | 
Pr tueluises 
lui de l'hoinme et de l'enfant 


Si nos’ femmes et nos jeu 


La veille du jour fi“ pour la vi- 
cite du tuteur, 


tres ardentes de la pu'e'é et de la 


4 dns ies filles d'aujourd'hui le voulaient, modestie et nous aurons le bonheur | il dressa son plan de 
sâge où nous vivons ‘est danger : ‘ [a É : 

: L Amés-et de ciiriat L juelle transformation rapide s'opére- [de Voir grandir des générations cras- on 
Jeux ur es mes et le Christianisrun : J' , ; ns 
i ‘ ae l'aut + . | tait dans nos familles et dans la so- tes, des peuples forts | a Ness ne 

p É autorité es rmieprisét es sine, se - £ -d. 

n cu ra , cicté, Car personne au monde n'ost Jeanne TALBOT, Hier, NME RS AN APOUFRES 
prit chretien menacé de toutes praits . . , 

; ‘us capable qu'une femme vertueu-e 
tandi- que le rmintérialisiié # se à | 

. : l'apprendre et Ce faire pratiquer À È 
cées franches et dispute au Cath " ou au'él: j | meux déjeuner eoit cru ou trop cuit 

10QmIne ou ve eile voudra et, si A : 
oise des Ames de baptisr : 1 ‘ 77 Le 2————— Le matin suivank,. (Glume Hélène 
Le sait jimprégner son âine de chris- Re 
Mu pume se refuse à décrire his lle en ter nn Déni battait flévreusement des oeufs dans 
ps 1S ‘ile e e l pol , 
les maux qui devoulent d'un tel ; ‘ La coquetterie permise | cuisine, Albert passa sa tête par 
Ces paroles ne sont-elles pas à re- ! ! 
dé choses: nt Heu de flétrir de vice . si £ la fenêtre; 
TOME T Sf nous voulons faire ue $ | : 
elle veut louer la vertu, Gpposer san: De beaux yeux Puis-je t'aider, Héiène? 

: ES à | , posiolat, ne devons-nohs pas tendue, » : 
CARTON AMIRPSRIEE VE AS FRA RES ins Ceise, À la per'ection de notre Ne massez pas vos yeux, ne les far- - Non, merci, tu sais bien que je 
Gonnerie, ln juiverle, du paganisime pee De Don dalie doe ce- |" dez pus, vous obtiendrez un résultat | dois tout faire par moi-même; en tout 
sous Tdutes ses formes les bienfaits : ; ‘ 


nandet 


léplait et 


: Y'a-t-il en moi un défaut «ui 
peut compromettre le suc 


cas, si j'avais besoin de quelqu'un 


ce n'est: pas toi que je choisirais, 


lésirez 
brillants 


out autre que celui que vous 


Pour avoir de beaux yeux et 


faite charité à ; ea ct i à elelle appuya sur le mot toi. 
SENTE | és de mes oeuvres” Suis-je souveat | PatBnez-le3 Chaque raatin et chaqu PI : | 
Deruis les saînles feiiines qui sul- le mauvaise humeur: suis-je ombra- |*0i" À l'aide d'une oeillère contenant Albert s'en alla; il fig le tour de la 
visent Notre-Selgueur sur ln toute Cu euse, autoritaire, capricteuse, jaloi-['ne infusion À peine tiède de camo- [maison et grimpa sur le toit d'un pe- 
. | à nu''e de “est [tt hangar d'ou, sans être vu, il pou- 
Vanileuse, peu alnable, ete. Suis [17 9. Ge bleuets, de ab RREL ë oi k P 


Loune 


ue teile: 


a'icnte dans nres rapports avec Île U 
He PP Un joli sourire #ir anxieux mit la viande dans le 
ruchadti . 
Hs , , I. rest pas de joli sourire sans de four 
Et si, fafsant ce petit examen, j: ; . 
| | : Jolies dents, il n'est pas de jolies Albert attendait impatiemment le 
cmarque quelque che de particu ARR . . v . . - 
A il ti dents sans soins appropriés Lavez-[rnonient où il pourrait avancer la pen- | 
ne 4018-je pus fus surveiller atin R . 
; } tes après chaque repas en les fiot-[Gule Enfin, Hélène quitta la pièce 
1 rie uf\iget 
e 7 , : lant dans le sens de la longueur, “ecif pour deicendre chercher la boisson 
Voilh, croyons-nous la première 
Fe i : nds. Le etarde le déchaussement Servez-|i !a cave * 
ondition d'un 4903 it tecond:. LH on 
td ‘ ja ue n- LOU de poudre de quinquina, qui raf- D'un bond, Albert fut dans la cui- 
st d'autres enCure. Savoir se rencn . . 
ù [fermit des encives et donne une {sine et avança la pendule d'une demi- 
‘ prendie sur son sommeil pour se 5 È F 
| ut rsévé ” [agréable fraicheur à l'haleire. Puis, heure. Puis il chercha autre chnse 
Der AUX autres rersévérer ct, pot À ‘ CP 
. vain É en passant, un petit remède, un tout {à faire. Une boîte qu'il crut pleine 
eu He pus Se crûüire aincu s ‘on } 
PAS petit remède de bonne femme: mAvhez {de poivre était sur la table. J] versa 
manque Von ei up une première fois, 
> uvent de la racine de guimauve une Cuillerée Ue son contenu dans le 
revenir à In charge avec des moy 
Sa Fill Ma Entin. 1 Beauté des clis et d M PPIARE 
VELUX ntin C ei] xs es cils et des sourcils 
NE ie est aintenant : nb Alors, entendant le pas de sa cou- 
t saut ul OT : . n nil ro : 
lus Forte . | Pour avoir da Leaux cils longs € ine dans l'escalier, 11 battit précipl- 
ur a 1 ur us! 
P ù A | È ovuples, donnant au répare beaUCUUP | iapiment en retraite. Cependant, 114 
- : seu : douceur, employez le mélange Eui- line re : >r 
“Ma fille, Catherine, a quia Ru ! ca He dée 2 Lui ne remonta de la cave et mit 1# der 
: . + S te asei _ rs ai Ÿ rénar . 
te ns. Elle était très irréguli- _ nt ni. NS OR OReS dère main À ses préparatifs: | 
. k t ‘9 [e) 1 + 27 » ru ne à : x | 
ère, avec douleurs, et forcée de r ; lire Létre : . ne ee Las Pourvu que Pl manque pas 
: : à Û lin « ! l rosse 5né-|h, nn el L 
rester au lit deux ou trois jours ; La | : us na “aseai:onnement! se disait-elle 
> mélange e “ sûres | à : , 
à la fois. Ayant reçu ure de Fe 4 laser prise à Le Quand je pense que mon voyage en 
| ! Ê louceimenrt sur les cil set sur les 
vos brochures, je lui achetai u Eee hier le A — © ————— 
de Cor V'évé HorbLl Hate ù (E Le 1fsultat est ce:tnin À , bé 
ne pose cge \ ‘ , N . : _ . ut. 
pos [le x ee ‘s vous fait violence atir on d'étre per'tvérinte ion! Le Baume Persan est irrééis- 
tal. Catherine en a pris réguli ei ites des dtficulte : n dr ur tiblement ttravant : tout 
" : Ile uence n'aurait-on pour être Fliblémen alfravan it out 
êrement, son joids est augmenté n+J essicuit £ fe  onrceie le cha 
où M mléex sûr tous : { ie : eruine qui apprecie le charnu 
elle 1ieu ous rap hu Les ETS ie sn | 
D Poil dns a #4 QLtitlien dde Os BVez Vous frs et l'élégance. Son usage don 
por ) aux voisi- i é l'« y OT st |A , itron : : < Û 
: l'AUneAUON, 6E la! PRIE ARR n un teipt toujours clair et 


nes qui en prennent avec bons 


résultats.”"— 
Mme. Clarence Jenkinson, 


t bu à itleusement douce. Adoucil 
Casier 14, Thornloe, Ont. ter divert n° nent Vois auiez vite left fac chit Fi mains Le Dau 
Pour assister, beau temp: un greiment € voire tn’ né Persan cit évalement ina: 
1 Le nps, à des réunions de 0 | se pisse. © en peu de tetups | hreciuble pour les  hioinmes 
pr é‘edure l'intiluence auraien! fait leur apparition Run lotion de visaue ræfrai- 
e Ligue NE nseille ramais, même peur |chissante et parce qu'il lisse| 
Einn mes au couben de sos be ans le mans les arthritiques|Licn des ghpmgux. Mervcilleux 
dvez \uus souffert pour cette- Oeuvre tout devront m obéir, leurs ongles aussi ei protéger la péau|s 
si ditñci [ra agiles n'y résiste:aignt pas tendre de lenfant. 


chrétienne et reconnue com- 
Charitable dans mes paroles | 
$ 


tou’. c'est mais le su'tat est | vait surveiller les mouvelnents de sa 


cousine 


peu, 


Hieiveilleux Les légumes et le pudding 


furent vite préparés, et Hélène, d'un 


qq 


er à IA cause dr ana s le jus 


be ati. 


épidé.-!Stimuls 


. | 
Présidente générale de la Ligue qu'elle ne s'en apercevra pas, où bien 
Catholique Féminine. la retarderai de façon que Île fa- 
| la peau et la rend met 
| 
| 


: 
Corabien de 105] our les sons de 'na toilette, | 
l Û ‘ viu uit 1 ea 


( 


Fonique dons ses effets | 


ER ASERENRNUEERN S 
fin, voilà, tout est prêt. &, 

A ce moment, on sonna C'était 
WM: Douglas qui arrivait. On se mit 
à table, : 
Le Albert commençait À 
son méchant tour. On up- 
, et, dès:qu'il l'eut 


éxcetiente, ma chè- 

vraiment elle, Vous fait honneur. 

.—— Commgñt cela peut-il se faire? 
ndait sh j'y ai mis une 

gras "poivre 

Y'agant goûté Fa son à tour: il la trou- 

va en effet excellente, pas trop épi- 

On apporta le rôti et les légumes. 
La viande était cuite à point et M 
Douglas déclara que c'était un «les 
meilleurs re, qu'il eût jamais faits! 

-—- Je n'y comprends rien, se disait 
Albert; rien ne devrait être assez 
cuit. 

_ -tu donç, Albert? demanda 
à ce m@ment Hélène. Tu fais fi üe 
mon ‘diner 7”. € 

— Nôn, non, pas üu tout, 
jeune garogn. :  — 

Et il se mit À manger pour cacher 
son trouble. L'entremets, le dessert, 
tout était parfait. 
de moins en moins. L’après-midi, il 
sortit pour éviter sa cousime. Mais 
quand il rentra, le soir, après le cé: 
part de M. Douglas, il trouva Hélène 
dans le jardin. 

Eh bien, Albert, lui dit-elle 

joyeusenfent, tu né me félicites pas? 

- Pour ton déjeuner? Oui, il était 
très bon. 

-— Mais non, pour mon voyage en 
Europe. : 

— Quel voyage en Europe? 


ait je 


— Ah! c'est vrai, tu n'es pas au 
courant. 
Oh! Hélène, je suis désolé, s'é- 


cria son cousin. Si j'avais su! 

Pourquoi es-tu désolé? 

— Ne t'es-tu pas fiée à a pendule 
de la cuisine pour préparer ton dé- 
jeuner ? 

A cette vieille patraque? Anh! 
non, par exemple, elle va tout de tra- 
vers. Je me suis guidée sur ma mon- 
tre qui est ‘la régularité méme, 

— Ah! je suis content, dit Albert 
en poussant un grand soupir de snu- 
lasement. 

U* il avoua À sa cousine ce qu'il 
avait fait. 

Tu n'es qu'un méchant garçon, 
dit Hélène, magi4 Cf qué ‘je me com- 
“rends pas, c'est le poivre. Où l'as- 


tu pris? + 


Dans la boite en métal, sur la 


table. 
— Ab! je sais, fit sa cousine, ça 
d'est pas du poivre; c'est une prépi- 
ration que tante met dans les soupes 
J'avais justement oublié de m'en «er- 

vir. Merci de l'avoir fait pour moi 
Je cuis enchanté que tout ve 


si bien terminé. Je ne te taquinerai 


soit 


yplus jamais, Hélène, veux-tu me par- 
ionpner? 

-- Oh! de grand coeur, dit la fil- 
lette. 


Hélène alla en Europe, travailla Ja 
peinture pendant plusieurs années et 
devint ure bonne artiste. Un de ses 
n‘illeurs tableaux représentait une 
fillette absorbée, dans une cuisine, 
aux préparatifs repas, tandis 
qu'un jeune garçon la regardait mu- 
u“tcusement par la fenêtre. 

Hélène envoya cette toile À Albert 
qui la garda préçieusement toute sa 


HYGIENE 


d'un 


Lavez-vous les mains 
Votre âge, mes chers petits, est ce- 
la curiosité. De. monde si 
varié, si Cjvers vous ne connaissez en- 
ore rien et chaque jour est pour vous 
un étonnement nouveau 

Voici une fleur, jouet, un mor- 
‘au de charbon. Vous en faites Île 
‘sue d'abord, puis vous en appréciez 
la couleur ou l'éclat, et enfin, 
|sés par une force irrésistible, 
portez les mains. ‘ 


lui de ce 


un 


pous- 
vous } 


Les mains! Quelle admirable ;n- 
eniion, n'est-ce pas? et comme vous 
sav.z profiter de: ces petites pinces 


‘i faciles à manier et si dociles À vous 
commandements 

Que cela se termine souvent 
in désastre, vous le savez mieux 
ju: tique et chacun vous. 
loute, * sur !1 conscience quelque: 
‘ases ‘'U salon brisés, où quelque u 
cas.li du ménage irrémédiablem. nt 
lémonté. 

Je regrette de tout coeur ces inci- 


pat 


que 


de san 


| leats  N'empêchs ceendant que j'a’ 
otve votre manie, Se rendre Conip- 
> pur soi-même est, à mor avis 416 
|reureuse formule C'est en étant cr- 
| -cux ANS SAN jeuie Âge, ave” nié 
| ure él tact bien entencu, que lon 


irquiert plus tard cet esprit d'obsei- 
valion sans lequel rien ne se fait de 
[hon ni de grand 
| Encore doit-on l'être avec 
car tout ce que vous touc hez est 
sale surchargé de microbes. La ram- 
ls de jl'escalier, les billes des récréa- 


précau- 


lun 


plus à l'aise 


tioés, les rayons que vous achetez 
“neufs” chez la petite mercière du 
coin, tout cela = subi le contact de 
uille intermédiaires plus ou moins 
soigneux. n 

Faut4l éonc se couper les riains ? 
me demiandetez-vous. Non, il: faut 
se les laver. JE le plus souvent pos: 


sible : 
N'en soyez pas quittes avec la tot. 


letite Cu matin. Les ong'es toujours 
coupés ras (Oh! que v'ést vilain les 
doigts aux ongles noirs.) Brosse 
dur vos menottes au bon savon de 
Marseille, le plus souvent possibie. 

En rentrant de classe, avant d'y re- 
tourner, 
d'écriture où une carte géographique. 
principalement ‘avant les repas”. 

Avart les repas surtout, parce que 
c'est avec des aliments propres qu'on 
{ait des digestions nrofitables. 

Et puis, si au déjeuner et au diner 
vous vous êtes lavé 
vous l'expliquer, 


les mains, sans 
vous vous sentirez 
Vous attaquerez le bon 
rôtt que bonne maman a préparé, dé 
mellleur coeur, de meilleur appétit. 
Cette petite discipline, si vous vous 
l'imposez dès aujourd'hui, deviendra 
bientôt une habitude en même temps 


Albert comprenait | qu'un facteur de bonne santé. 


2 CD —————— 


Les premiers élèves du R. 
P. Lejeune 


C'est sur le ton du badinage que le 
bon Père Lejeune, l'un des premiers 
missionnaires jésuites au Canada, ap- 
prend À son supérieur quels sont les 
deu premiers écoliers en Canada. 

Je en Canada, 
#crit-il dans sa relation de 1632. J'a- 
vais l'autre jour un petit sauvage 
d'un côté et un petit nègre de l'autre, 


suis devenu régent 


avant de faire une page | 


pr à-tepasser bien, chaud (sans is: 


ser). 


Si vous n'avéz pas de gutta-petélla 


(et cela ne me surprendrait pas outre 

mesure | voué utiliserez à la placé ‘un 

“blanc” d'oelif battu, éviter 

ment) additionné de quelques &ut- * 

tes d'eau. Le soudage est aussi mer- 

vellleux…. 

Cependant, Ines chères petites-filies, ” 

il est encbre bien préférable de ne 

pas ds d'accrôc à ses habits... 
0 D E—— 


AMUSONS-NOUS 


Lee er TT — jeu de socïèté 

Un joueur s'éloigne. Pendant son 
abretce, tous les autres joueurs se 
placent en rang, et chacun, en coim- 


mençant par la tête, dit, À son voisin ‘ 


ce droite une courte phrase qui peut 
servir de réponse. 

Quand cette petite cérémonie est 
terminée, on appelle celui qui s'est 
éloigné et Cont le rôle consiste à po- 
ser une question à chaque joueur. Ce- 


lui-ci doit répondre la phrase que son .; 
voisin lui a indiquée. W; 


L'effet du /'cog-à-l'fne” est très 
amusant. 
Jeu de cartes — Mistigris 
Mistigris est le valet de pique. On 
distrtbue toutes les cartes d'un jeu 
ordinaire, entre tous les joueurs. 


Après ln distribution, chaque joueur 


[jette dèux par deux toutes les cartes 


semblables: 2 rois, 2 dames, 2 as, 
et®, suuf Mistigris que l'on doit con-? 
server. Le premier joueur fait en- 
suite tirer une carte À son voisin. Si 
cette dernière personne tire un sept, 
par exemple, et qu'elle ait déjà un 
sept aus son jeu, elle jette ses ‘deux 
cartes, puis elle fait tirer au troisiè- 
ine joueur et ainsi de suite jusqu'à ce 


auxquels j'apprenais à connaitre les|qu'un seul joueur n'ait plus qu'rne 
lettres. Après tant d'années de ré-|farte qui est Mistigris. Celui-ci a 
gence, me voilà enfin retourné à l'A | perdu. 
B C, mais ave: un contentement ct Enlever les trois autres valets 
une satisfaction si grande, que je |ñvant de commencer, 
n'eusse pas voulu échanger mes deu PER 
écoliers pour le plus bel auditoire de DEVINETTES 
France. — 

Comment ce petit nègre ge trou- D. Pourquoi le couturier n'est-il 
vait-i] à Québec en 16327 Quelques | pas toujours chez lui? 
Anglrig l'ayant vris dans l'ile de Ma- R Parce qu'il est tailleur (il est ‘ 
dasascar, Le dornorent aux Kirk | ailleurs). ‘ 


Ceux-ci l'amenêrent avec eux À Qué- CCE 
bec et le'vendirent, dit-on, cinquante| D. A quoi reconnait-on les gens 
écus à un nommé Le Bailly commis [ui se lèvent tard? 


le Louis Kirk. Le Baillygsn fit en-| À. Hs sont trop polis (trop au « 
suite présent à la famille Hébert. mt. 

Dès son ærrivée à Québec, le Père | . D. Quelles lettres prendre pour 
Lejeune, À la demande de la famille | *®'€r? 
Hébert, se chargea de l'instruire afin| À Des I. 
de le dispsser à recevoir le saint bap-| 1 Pour jouer? : 
*ême. R. -- Des d. 

Quand on lui parla du baptême, f1| D. - Pour demander du secours? 
nous fit bien rire, ajoute le bon Père. R. — Des z. 
Sa’ maitresse lui demanda s'il vou- D Pour se défendre? 
lait être baptisé, et qu'il serait comine R Des E. P. 
nous; il dit oui, mais il demanda si Re 
on ne l'écorcherait pas en le bapti-| Félène, 5 ans, s'intéresse de plus 
sant. Je crois qu'il avait belle peur.{° plus à tous les animaux, que!le 
car il avait vu écorcher tant de pau- [ue suit leur taille. 

Comme il vit qu'on Elle cbserve attentivement une 


e riait de sa deraande, il repars‘it 
dans son patois, comme il put: | 
“Vous dites que par le baptéme je 
seraf-comme vous; sujs noir et vous 
êtes blanc; il faudra donc m'ô'er ma 
peau pour devenir comme vous.” 
Là-dessus, on se mit encore plus à 
rire, et lui, 
trorñpé, 
tres. 
Ce petit nègre fut baptisé le 14 mai 
1633. 
Tels sont les deux premiers élèves 


voyant bien qu'il s'était 
se mit à rire comme les nu- 


auxquels le Père Lejcune apprit ‘es 
règles de l'alphabet. 
22e 
Pour réparer un petit 
nccroc 
St l'accroc est net, vcus posez, du 
côté de l'envers, un petit carré en 
même tissu que la robe. Puis vous 
faités une trés fine reprise, du côté 


de Vêndroit, ea utilisant des eftiochu 
Quand !le 
vailest achevé, vous repassez, du côté 
le l'endroit, 
umide 

Si, au contraire, 
gulier, 
rer 


re de ce même tissu. tra 


en interposant un lingr 


l'accroc est 
voici un autre moyen de 
le malheur : 


tissu, vous placez une 


irré 
répa- 
entre Ju piéce e' le 
lamelle de ‘'gut- 
ta -percha"”. Vous rapprochez Lisa le: 
varties effilles, puis 
d'un linge ti afia de presser avec 


VOUS rTECOtUVreZ 


un 


Un long sommeil 
rend Bébé heureux 


“Notre bébé avait l'habitude de #4 
réveiller plusieurs fois la nuit, jus 
qu'A ce que nous comment. nes à lu 
Conner un peu de Castoria aprés s4 
lernière bouteille”, nous dit une mere 
de l'iowa. ‘Dés le prernier soir, À 
dormait profondément et nous remat 
quâmes quil se sentait et paraissail 
deaucCLy nueux Les, #pécialistes 
d'enfants recomimandeut le Castoris 
Fletcher et des millions de mères £a 
veut combien cette préparation inof- 
fensive et purement végétale aide 
eufants et bébé: quand ils sauffrent 
de coliques, constipation, rhurnes, 
d'arrhée, etc. [La signature Fletcher 
se trouve sur chaque papier-envelop- 
pe du véritable Castoria. Méfiez-vous 
de toute imitation. 


mouche posée sur la table et qui, sui- 
vant l'usage de ces diptères, frotte 
l'une contre l'autre ses pattes de de- 
vant. 

Tiens, dit Hélène, la mouche qui 
yraîtte ses puces, 


L'EVANGILE 


. VIle dimanche avrès la 
Pentecôte . 


(3. Matth”, XJI, 15-20) 
En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
iples: Gurdez-vous des faux prophè- 
viennent À vous couverts de 
reaux de brebis, mais qui, au dedans, 
sont loups ravisseurs; vous 148 
“cnnuitrez à leurs fruits, Cueille- 
‘-on Ces raisins sur les épines, où des 
igues sur les ronces? Tout bon ur- 
bee porte de bons fruits, et tout may- 
va‘s arbre porte de mauvais fruits. 
Un bon urbre ne peut porter de mau- 
as fruits, ni un mauvais arbre por- 
er fe bons fruits. Tout arbre qui ne 
sorte pas bons fruits sera coupé 
‘t jeté au feu: c'est donc À Jjeurs 
ruits que vous les reconnaitrez. Tous 
disent: Seigneur, Sei- 
n'entreront pas dans le royau- 
s Cieux, mais celui qui fait la 
oonté de mon Père, qui est dans le 
el voilà celui qui entrera dans !l+ 
“yauime des cieux. 
: ÉD 2————— 


Calendrier de la semaine 


24 juillet 
ierge el mertyre 


Vendredi 25 


‘es qui 


des 


de 


eux qui me 
mneur 


ne de 


Jeudi Ste Christine, 


8. Jacques le Ma- 


eur, apotre. 
Summedi 26 Ste Anne, mère de !a° 
PEnheureuse Vierge Marie. à 


Dimanche 27 Vile après la Pen- 


tecôte, BSolennité de Ste Anne, 
Lundi 28 — 88, Nazaire et , eee, 
. ds CPEES 4 
Mar 4 29,7 Ste Marthe, vierge. 
M 2#"88. Abdon et .Sen- 


Den, martyrs. 


À UNE LUÆRNIERE 


mem 


<hans acidité; 


+ 


+ 


niv Ps x ir 


Re À 


ue 


pd 


utou 


ty, 


a 


pousse très à bonne heure au prin- 
Cermps, et continue, pendant toute la 
sa'son à produire uz pâturage suëcu- 
tent, très nourrissant Elle souffre 
du ‘plétinement des animaux, et 
% on «a la précaution de n'y pas lais- 
ser les pores trop tard à l'automne, 
«x peut durer pendant plusieurs :n- 
es. 

Comme économie de moulée, plu- 
"nos ‘terres |deurs cultivâteurs ont cru pouvoir 
a fe ln luzer-{ utiliser du foin moulu Le foin ordi- 
breux € ep parcelles | natre n'acquiert presque rien du fait 
en champs ont préuve la possitii *é | de La mouture; le foin de luzerne, au 

jver cette D C2 , contraire, devient plus digestible et 
Pour réussir fi Hit trois conA.- | reniplace en une certaine mesure es 
wi 


La luzerne esi la plante qui fourb't 
‘ le foin le “plus riche”, le plus “abün- 
dant”, le plur “sv-culent” de toutes 
nes plantes cultivées. , 
abord, on a cru nofre climet de 


CHAQUE FERME 


de 


tions |uwoulées dispendieuses 
7 {Un so! parfaiféffent égoutté sil Pour faire des profits, avec les ‘48 
hop drainé, [prix du marché, ji] faut viser à !'a 


+. 2—-Un 59; bien pourvu de chaux | production la plus économique poss 
|ble. Nous n'y arriverons qu'en utili- 
des produits écono niques pro- 
luits sur nos terrs. La luzerne est 
plante qui fournit lu nourriture 


la plus économique et la plus riche 


%  S-Une graine bieh accimatée 
‘Partout où le soF'fut: chaulé, bien 

'Iégottté, et ensemencé de bonnes grai- 
‘ñes, le succés fut indiscutable Où 


ant 


ine 


| 
| 
| 
| 
| 


F7Mait présentement, un peu partout ju suit. Essayez une luzernière. 
Tune récolte abondante de foin de lu- Prenez toutes les précautiuus "é- 
zerne, dans les champs bien préparé: | essaires afin d'établir votre Juzer- 
La luzerne est la plante qui onlière dans les meilleures conditions 
vient la mieux À notre a#ystèime Celde réussite: suivez les instructions 
culture [unnées avec minutie, soyez persévé- 
C'est la pisnte par exvcéllrncé po ir |rantg ef vous réusssirez conne 
len vâches laitières: Le foin de ‘u-l'res l'ont fait 


zerne vaut poids pour poids mu,tnoins 
deux fois le foin te tréfe 


Fensez-y, préparez votre terrain, “et 
Pour. çom- | 


2n prochain, établissez un champ ‘de 
p'éter la pauvreté de nos pAturz" “ |luzerne Commencez par un pe'it 
et de votre alimentation d'hiver, les | Champ, et vous serez contents des 14 
cultivateurs se vojent dans ln néces- | suivate 
sité d'acheter beaucoup de moulées Edouard REAUDOIN, ptre 
pour balanc:r la rationde leurs vs (L'Achon Cathohque) ie 
res +2 — 

La luzerne, faite en bonne condi 

tion, remplace en grande partie l:| Luzcrne et viande de porc 


son et les moulées dispendieuses, irn- 
portées par trains entiers dans 
paroisses agricoles Un champ 
luzerne sur chaque ferme diminuerait 


nos Au ird'hui où il convient d'exer- 


de er 


p'oduetisn porcine, on 8e rend mieux 
le compte chez le marchand de mou-| omp': que jamais de l'importance 
lées et rendrait le coût de production |de faire pâturer les cochons I! est 
de lait moins élevé vrai que la viande de porc se vend 


Les vaches mangent ce foin avec 
anpétit, et le jour où la luzerne sera 
assez commune dns nos Champs poli 


très cher, maïs le prix de revient ext 


‘uesi tros éleve, à cause de la chetté 


de la main-d'oeuvre et des prix exve 


fournir ‘1 bon foin, et un pacare |sifs auxquels 8e vendent le grain et 
herbeux, nos cultivateurs retireront [les autres uliments concentrés 
p'us de profit de leurs vaches Or, de toutes les plantes à patn 
Nos cultivateurs utilisent les sous- rage, il n'en est aucune qui soit aussi 
produits de l'industrie laitière en éle- | économique que la  luzerne. Elle 
vant des, porcs, pousse de bonne heure hu-printeimps 
Bien comprise, la production dulet continue, pendant toute la'salson 
pere est payante, à Condition quef[à produire un pâturage succulent, 
l'élevage et l'engraissement se fas-|très nourrissant Blen pâturée, elle 
sent avec des aliments économiques, [ne souffre que peu ou point du piéti- 
d'u lait, et des fourrages suceuleats, nement des animaux pt le pâturage 


e* ron avec des moulées achetées dure plusieurs années, si l’on a la pré- 
Or de toutes les plantes À pAtuia- | 
| 


gs fl n'en 


antion de ne pus y laisser les mi 


est aucune qui soit peus LuiauxX op tard en automne 


VS wa 
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D'année en année des milliers de 
propriétaires d'automobiles ont 
recours à la gazoline et aux hui. 
les lubrifiantes British American. 


Los propriétaires d'automobiles, 
de tracteurs et de camions trou- 
vent que ces produits offerts 
par une grande organisation ca 
nadienne leur permettent de 
jouir d'un service qui n'a pas 
son pareil pendant toute l'année. 


CI 


re 


UN GRADE POUR TOUT AUTO 
TRACTEUR ET CAMION 


D: fe n 
e la Ferme 


-#" v 


venant de chacune des neuf provinces: 
Adeepifnte à été 

rieur à la moyenne, mais une bonne 
partie de cette etu était de qualité in- 
férieure. Sur les échantillons essayés 
39 p. ec. ont é*€ trouvés purs et sains: 
29 p.,c. suspects et probablement dan- 
zereux; 21 p. € étaient sérieusement 


L] 


à ipar dla. .l'Agri- 
culture, on. est.à prendre des mesurés 
pour conjurer le danger. Les cigales 
ont fait leur apparition apparemment 
dans six Etats Le Dr W.-H. Larrt- 
mer, entomologiste du département. 
dit que des chenilles pouvant dévaster 
des mülliers d'acres ont envahi le nord 
du Nouveau-Mexique. Les! insectes 


dicnomique que Ja. luserne. Elle Lei cochons mis sur un pâturage 


actiie la pus grande dars la | 


: BRITISH AMERICAN OIL CO. LIMITED 


de lumérne restent sains et bien por- 
lants L'air pur et l'exercice contri- 
busnt à leur santé, la luzerne déve- 
luppe leurs os et leur système ui 

cintre. Elle développe égaley A 
chez le jeune animal, une ms je 
lLute capacité alimentaire, ct les 
porcs que l'on enlève de la luzerntére 


povr en compléter l'engraissemehà : > 
fout une augmentation de poids très herbes 
:apide. PRRRENRE 


-: Nous voici au moment de l'anpée 
où le problème éternel du cultivateur 
revient au premier plan. Nous vou- 
lons parler des mauvaises herbes. 
C'est aussi le moment le plus propice 
pour les extirpér. 11 n'y a qu'une. cho- 
se à faire avec les mauvaises herbes: 
s'en débarrasser. La culture est :e 
meilleur moyen d'y arriver. Détrui- 
sons-les avant qu’elles aient l'occasion 
de monter à graine: les sarclages sont 
utiles pour certaines récoltes; la ja- 
chère d'été pour les champs de grain; 
il y a aussi d'autres moyens. Deux 
bonnes raisons pour combattre les 
mauvaises herbes sont données par 
les experts du Ministère fédéral de 
l'Agriculture: (1) les mauvaises bët- 
bes s'accaparent à leur profit une 
grande partie de l'humidité qui serait 
nécessaire pour les récoltes en végé- 
tation; (2) elles s'accaparent égale- 
ment beaucoup des principes fertili- 
sants qui 


1} 
M.-0. MALTE, : 
Agrostographe du Domin.on 


RENSEIGNEMENTS 
AGRICOLES 


Meilleures perspectives pour 
la récolte 


J1 a plu abondamment dans pres- 
que tous les districts des provinces 
‘es Prairies durant la semaine der- 
rière et, avec la chaleur qui suit la 
pluie, les perspectives de la récolte 
sont plus favorables, d'après le rap- 
port bebdomadaïre publié par le dé- 
partement d'agriculture, du chemin 
de fer Pacifique Canadien Au Ma- 
nitoba, ans le nord et l'est de la Sas- 


katchewan e' dans le nord et l'ouest seraient nécessaires pour 
de FAlberta, 11 y à plus d'humidité et |'€s récoltes on végétation. 
[avec le retour des condtions norma- nn, de ec 
: idité « Ps a ‘ici e = : : 
| l'humidité sera suffisante d'ici es Parmi les meilleures du 
récoltes 
is | monde 
| ‘On + cornmencé à couper le foin +n ‘ 
Quelques ruits toba et ue A 
NE 1 Durs me cp és " Un rapport que vient de recevoir 
L Alber! e Manitoba aura proba- ap ic . 
SIDENS " hou [ / M F-C Elford, aviculteur du Domi-, 
bl-men’ ‘ meilleure récolte de l'Ousct Le 
nion, montre que les entrées canadien- 
| # athée, et elle sera de bonne ; 
nes dans la section d'outre-mer du 
jen.si''é 


Concours Na'iofäal anglais de ponte 
qui se conduit actuellement en Gran- 
de-Bretagne, viennent parmi les pre- 
ilères. Elles ont eu les troisième et 
quatrième places respectivement. Un 
parquet de Leghorns blanches, en'ré 
par C.-D. Calder, de;Cowansville, P. 
Q., vient nr cp un pointage 
‘otal de 825 points, tandis qu'un par- 
quet «2 Ja méme race, présenté par 
J.-C. Quandry, de Port Dover, Ont. 
vient quatrième avec un pointage de 
782 points. Le premier parquet est 
une entrée de’ Rouges de Rhodes 18- 
‘and venant 4e France qui a eu un 
ivantage de 926 points. La deuxiè- 
me place va à une entrée de la même 


En Colombie-Anglaise la récolte de 
serR pas aussi abondante 
On a commencé à ex- 
les framboises et les abricots 
mt de belle qualité. Tous les lé- 
3 unes poussgnt bien, à l'exception d°s 
|'otra'.s qui demandent plus de soleil. 
Les paturapes sont exceli:nts 


Î 
l[oe.ises ne 
aue d'habitude 

édier 


LUE 


Fn Kaskafckewan, la croissance Cu 
En quelques 
blé s'élève à douze pou- 
‘es au dessus du sol et dans le sud 
et le centre, 1] s'élève à dix-huit pou- 


ue 


blé :‘urie grandement 


listricts, le 


tm. -— 
Faisons de bonnes conserve: 


la saison des fruits et des légumes 
‘amène la question des conserves et 
tes confitures qui intéresse spéciale- 
leruent la ménagère. Il y a bien des 
facons de fuire des conserves, mais il 


‘age total %e 924 points. Le concours 
ne sera terminé que dans quelques 
semaines, et d'ici là la situation des 
entrées canadiennes peut s'améliorer 
d'une façon sensible, si elles matin- 
tiennent excellente production 
actuelle. 

—___ + 


Nouvean laboratoire de 
végétaux 


leur 


—_—_—__—_—_—_—_—_—_—_—————— oo + 0 


Un es développements les plus im- 
sortants «à horticole en 
es “ernières années a été l'inaugura- 
tion à St Catherines, le 30 juin, d'un 
nouveau laboratoire de pathologie vé- 
‘’étale du Ministère fédéral de l'Agii- 
‘ulture. Un fait important au 
du St. Cath 
que, pour la première fois 

| inauguration, en 1912, les récherches 
athologiques au sujet des Yergers, e 
etits fruits et des légumes peuvent 


e l'industrie 


laboratoire Ae 


‘tre conduites sur des vergers et des 
.écoltes qui forment partie de la nou- 
veille institution A côté du labora 
oire lui-même, qui est un bâtiment 
out À fait moderne de huit salles, à] 
Y & a’amples moyens pour l'étude en 
serre et en grande culture. Ce labo- 
:atoire fevrait être très utile pour les 
producteurs de fruits et de légumes 
au Canada 
— CDS G—— — 


Analyse de l’eau 


L'eau pure est l'une des choses les 
plus utiles dans l'exploitation d'une 


ferme, et l'un des services les plus iru- 
portants que rendent les Fermes Px- 
périmentales du Ministère de l'Agri- 
l'analyse gratuite es 
ea:ix de ferme par le Service de la 
Chimie. It a été analysé, au cours 


culture, est 


Avance libérale et 


Références: BANQIE CA 
187—1849, GRAIN EXCHANGE A 


LEON-F. MOMISSÈT 
Tétéphaune “2072 


4h. Atk. TACHE, 


“ 


Membryz de 
* Wilauiges ürets Bschange 


"ace venant ‘d'Irlande avec un poin- | 


pPrumpt paleme 
Lertives. télémrübphies où venes vous fuire ume visite 


NNEX 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED' 2 xs 


tous nutlitiuss votre clieotèle «1 non pouvons VOUS ANAUrTET, pour von 
rommendes, na nervire prompt et nitentif sur les marchés 
dé Winnipezs ri dre Kints-U ns 


ollués et 11 pour cent absolument 
imprupres à la consommation, Tous 
eux qui désirent faire essayer la pu- 
eté en leur eau de ferme devraient 
ve mettre en communication avec le 
Service de la Chimie des Fermes Fx- 
qui leur fournira d:s 
ructions complètes sur la prépa- 
rat‘on et l'expédition des échantil- 
lors. 


Etude de l'industrie ovine 


Le Dr J.-H. Grisdale a annoncé 
qu'une étude«économique de l'indus- 
‘rie ovine dans la Saskatchewan, l'AÏ- 
terta et la Colombie-Britannique se- 
rait entreprise cet été. La Division 
de l'économie, agricole et les Fermes 
expérimentales du Ministère fédéral 
de l'Agriculture coopèrent dans cette 
jétude, qui comporte une étude com- 
plète des conditions de l’industrie ovi- 
jne sur les herbages naturels et qui 
|mürquera le commencement d'un pro- 
gramme de recherches sur l’économie 
agricole, pour l'avantage de l'industrie 
animale. On compte que de 150 À 200 
herLages naturels seront visités dars 
Es trois provinces. Les experts du 
Ministère seront aidés, dans la con- 
“'uite de cette enquête, par les repre- 
sentants des gouvernements provin- 
ciaux resjectifs et par les sociétés 
u'éle vage : 

—— em 


Foin résistant à la rouille 


Le Lié n'est pas la seule récolte qui 
‘oit a'taquée par la rouille Les ex- 
perts Cu Ministère fédéral de l'Agi- 
culture donnent actuellement une at- 
spéciale au  développeinent 
d'une variété rustique de mil et épua- 


tention 


‘ement de trèfle rouge; ce dernier es! 
très g'avement affecté pur la rouille 
lans certaines régions de l'Est du Cu- 
nada. ‘Tout comme pour le blé et le 
lin, on choisit, dans les champs de mil 
© ce trèfle très infectés de rouille 
des plantes rustiques et sans rouille 
afin de créer des variétés résistantes À 
cette inaladie, On a fuit de très 
grands progrès vers l'identification 
d'une väriété résistante À la rouille 
de ces deux plantes à foin importan- 
tes mais il faudra, de même que pour 
le blé, quelque temps pour établir la 
preuve de la qualité de ces nouvelles 
espèces Sous ce rapport. 
TT De —— — 


Le commerce de l’empire se 
développe 


L'agriculture canadienne est tou- 


et, d'autre part, les producteurs dans 
les autres parties dé l'Empire cher- 
chent à développer leurs débonch:8 
{nécessaires à notre pays 
gnements le 


Les rensei- 


reçus par ministre de 


s'est expédié Gans l'Ouest du Canada 
208 wagons de bananes venant 
Antilles britanniques. Nous appre- 
ons maintenant que la première ex- 
pédition d'oranges et de citrons ve- 
nant de la Nouvelle-Galles du Sud ar- 
rivera à Vancouver vers le 15 juillet. 
Le Canada établit la réciproque par 
{ses exportations de pommes de terre 
Eux Antilles britanniques et ses ex- 
| secitions de pommes et d'oignons 
‘es Antipodes, | 
ee 


Une armée d’insectes nuisi 
bles envahit l'Ousst 
américain 


des 


“Ur 


Washington Une armée d'insec 
es qui va augmentant en nombre s'est 
-battue sur les terr:s des fermiers de 


A —————_—— 


L'emploi des Poudres à Vers 
Miller assmre la santé des en- 
fants en tant qu'ils souffren 
des vers. Une mortalité élevée 
varmi les enfants est attribua- 
ble aux vers. Ceux-ci sapent la 
vigueur des enfants de telle 
sorte qu'ils sont incapables de 
scutenir Ja lutte Pour la vie et 
succombent à la maladie. Cette 
préparation donne une promes- 
se de santé et elle la tient. 


Il 
| 


Téléphone 89 87 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenetée et 


sar 
var chèuue certifñé 


NADIENNÉ NATIONALE 
WINNIPEG, MAN. 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone 84 573 


SAINT-BONIFACE 


fétiiée par Gi) direct à 


le maisos 
laomson res. 4 Co., Uhicage 


jau Canada pour les produits qui sont, 


l'Agriculture à Ottawa montrent qu'il 


s'attaquent aussi aux feuilles 


teraves à sucre. à 


des bet- 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe = vernc 


aux prix suivants, en sous canadiens: 
Prix Prix 

du jour oorms 
Livre anglaise $4864 $4.86!, 
Franc français 3.94 3.02 
Belga belge 14.04 139 
Franc suisse 19.52 19.3 
Lire italienne 525 5 26 
Couronne suédoise 26 99 %s 
Cour. norvégienne 26 89 268 
Couronne danoise 26 89 268 
Mark allemand 23 97 238 
Cour. hollandaise 40.29 402 

——_—_— — De e—- — 


LE MARCHE 


22 JUILLET 1930 


Laitières 
Veaux de boucherie— 


Bouvillons, jusqu'à 1,090 livres— 
Bons et de choix $7.50 -$8.50 
Moyens $6 00 --$7.00 
Ordinaires $4 00--$5.50 

Bouvillons, au dessus de 1.050 livres 
Bonnes et de choix $7.00—$8 00 
Moyens $6.00--$6.50 
Ordinaires $4.00 —$5.50 

Géaisses— 

Bonnes et de choix $7.00-—-$8.00 
Ordinaires $5.50—$6.50 

Veaux engraissés— 

Bons et de choix $8.00-—-$9.00 

Moyens $7.00--$7.50 
Vaches— | 

| Bonnes $5.50-_-$6.00 

Moyennes $4.00--$5.00 

Ordinaires $3.00-—$3.50 

Pour conserve $1.50- -$2.50 

Taureaux— 

Bons $3.50- 54.00 
Ordinaires $2.50-—$3.00 

Bouvillons à engraisser— 

Bons $5.00 $5.50 
Ordinaires $3.50-—-$4.50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $4 00 $5 00 
Ordinaires $2 50 --$3 50 


$10 00—-$70 00 


Pan. 98 juillet 108 


moyen 10.00 41 
ts #9 00 50 
"+600 à 


n $7T 00 pi 
$300 S$4i 
$5.00--$5. 
$150-$2! 

4 ‘PRODUITS 
Beurre— . 


Crêmerie #.OB. Winnipeg, approx: 


matif-No 1 _____$ 25494 2 


(D'après la classification du gou- 
vernetment fédéral) 


Extra, la douzaine . "#11 

Premiers 8 : 

Seconds $ À 
Pommes de terre— nn 

Par 100 livres #9 
VFarine— 
Lake vf the Woods— 

‘ac de 98 livres * r. fs. 

} sacs de 49 livres à. 

. sacs de 24 livres . . .. $8. 
Western Canada ‘“Purity"— 

‘ac de 98 livres $s. 

? sacs de 49 livres $3. 

4 sacs de 24 livres _$8. 
Ogtlvie “Royal Househoid”— { 

3Jac de 98 livres ss. 

2 sacs de 49 livres $3. 

4 sacs de 24 livres $3. 
Maple Leaf Flour Mills— 

Sac de 98 livres * ss. 

2 sacs de 49 livres ss. 

4 sacs de 24 livres $3 
Alirmentatioa— re 

Son. La tonne $231 

Gru. La tonne $25: 
Gruau— n 

Le sac de 80 livres S3. 
Fotn — 


Pour foin sur vote. Bonne oconditio 
Prix de deux maisous de Winnipe 
Mil. No 1 $18 
Mil. No 2 


$16 00 


Bons et de choix $7.00-$9.00 )ER TR , 
Ordinaires et moyens $3.00--$6 00 HEUMATIS 

Porcs— 
Bacon de choix Prime de $1 par tête 
Bacon , $11.50 
Bouchers -Escompte de 70s par tête Pendant plus d'un tiers de m&« 
Pesants $9.50 | les Pilules Pour les rognons « 
Très pesants : $7.75 été le remède reconnu pour wa 


Légers et maigres 


jours en quê'e de nouveaux débouchés Verrats 


,$11.75— $13.00 


Truies No 1] $8 00 
Truies No 2 $7.00 
Inférieürs $8.00 

$4.50 


Cours du grain fourni par 


dos, rhymatisme, troubles de la . 
et les nombreuses autres malad 
causées par dés rognons déféetue 
En vente chez tous les murchaods 
50 sous la boite, 6 boîtes pour $: 
ou à la Dodds Medicine Co. 
Toronto 2. Ont. sur réception qu n 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix decharge a Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 21 juiliet 1930 


Marc Mere. Jeudi Vend. Sareti Lou 

l DSi Dual 17 juil. 18 juil, 19 juil. 21, 

Blé Xo 1 Nor! Cort 954 9M1i*" 9] 08} y 
2 Nord . 92} U2i 043 901 9- 
3 Nord #9f BE 0)! ul 9: 

Avoine 2 CW 18 45) 48 4: 
3 CW 12} 12? 15 45 4° 

Orge 3 CNW 3+} 4} 1C$ 42} mn 
4 CN 14 34 36 18 r 

Lin 1 NW LR LR T0 Ti 

2 CW 1 70 1 C0 150 175 il 
Seicle 2 CW 10h Se El 57  « 
Prix sur voie (track: 

Base Blé 1 Nort 0! à 943 064 Ci Ut 
Avoine 2 (W\ 452 45 48 4k ER 

Orre 3 CW 364 15} TA: 42} T 

Lin 1 NW 1 74 153 1: 74 1.79 1 0; 
Seigle 2 CW 493 “0 S& 574 si 

Cpticrs 

Blé Juillet 9 à 044 961 CIE x 
Octobre CEA OL 1 CO 1.01} . 9 
Décen'bre ' 100! UC 1 UIA 1 02 1.04 
Avoine Juillet “4 4 18 48 4: 
Octobre 4 1414 46 47} 4: 
Décembre 34 11} 44ÿ 46} 4: 

Orce Juillet 3+ 4 3+ À 1(, 424 A 
Octobre 11 41! 134 4£} DE K 
Décembre 44! 14} 153 4;i .4! 

Lin Juillet 1 74 1 53 1.54 1 ,9 1:74 
Octobre Il 69 1 654 1 (: à | ] 75 1,7 
Décen bre D'GKT 1 CET 1 CEE 1 744 1.7 
Seigle Juillet 491 QUE SEA S7 S 
Octobre <3 <4 4 LA 5 
Décembre ss? NL oi 631 { 


——— 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


Keprérentant 


108-108, GKAIN EXCHANGE, WINNIPEGQ, MAN. 


» 


“[sistants. “Malgré la pluie qui est tom- 


service a été chanté par Mgr 
Jubinville’ P.A., V.G., accompagne 
MM. les abbés A. Lorrain, curé 
de Saint-Adolphe, et Z. Campeau, du 
Collège de Saint-Bonifase, comme 
diacre et sous-diacre. 
L 1 L] e 

Nos ouvriers plombeurs, occupés À 
réparer le clocher de l'église, ont été 
quelque peu dérangés, ces derniers 
Jours, par les abeilles, dont la com- 
pagnie semble fort peu appréciée par 
les ouvriers juchés sur la pointe du 
clocher 


RICHER 


Le pique-nique des Chevaliers de 
Colomb leu le dimanche 27 juil- 
let, À la Tête Ouverte, chez M Al- 
phonse Therrien. Des rafraichisse- 
ments et des repas seront servis. :l 
Y aura des amusements divers Inv:- 
tation spéciale aux Chevaliers de Co- 
lomb. 

7 ÉD 


SAINT-EUSTACHE 


Pique-nique à Saint-Eustache le 
23 juillet . 

Le mercredi 23 courant, il y aura 
à Saint-Eustache le pique-nique an- 
auel de In paroisse. L'organisation 
est plus complète et plus parfaite que 
jamais. Les sports, jes courses de 
chevaux, les parties de balle au camp, 
les courses des enfants, des jeunes 
Sens, des jeunes filles, des dames et 
des hommes sont sous Ja direction 
d'un groupe ou comité d'hommes ha- 
biles et actifs, tels que MM. Emile 
Beaudry, Laurent Chabot, Clément 
Lachance, Joe McDonell, Sam Lacroix 
et” Tom Lynch Ce beau groupe 
d'hommes est sous la direction d'un 
président d'expérience dans la per- 
sonne de M. Alfred Lynch. 

Le comptoir de crème glacée est 
Fous la direction de Mmes Amédée 
Beaudin, Wilfrid Desjardins, W. Des- 
jardins et Mary Desjardins 

Le comptoir de liqueurs douces est 
sous la direction de M. Albert Geu- 
vin, et celui es bonbons, fruits, ciga- 
res, etc., sous la drection de Mlle E 
Courchesne 

Les dames de la paroisse se sont 
chargées de nous préparer des repas 
excellents, et, pour mieux y réussir, 
elles se sont donné comme présidente 
l'habile et si dévouée Mme Arthur 
Beaudry. Mme Alfred Houde nom- 
mée vice-présidente, fera bénéficier le 
comité des dames de son expérience 
extraordinaire. La caisse sera en s0- 
reté entre les mains de Mme Florent 
Lachance, car elle a bien voulu ac- 
cepter la charge de secrétaire-tréso- 
rière. 

N'ayant pu fêter le jubilé de dia- 
mant de la province le 15 juillet, noua 
comptons sur la présence de tous nos 
amis pour célébrer anoiversaire 
e 23 juillet Il y aura des orateurs 
cistingués pour nous dire les com- 
mencements et les progrès de la pro- 
vince, et en même temps nous don- 
ner des motifs d'espérer dans s0n 
avenir. Y &ura-t-il des discours po- 
Ltig'.es par des représentants des deux 
grands partis qui se disputent âctuel- 
lement le pouvoir? C'est tout proba- 
ble. 

Venez donc nous faire visite le mer- 
credi 23 juillet Si vous ne pouv?z 
pas venir participer À tout notre beau 


cet 


programme, venez all moins après 
vote journée de travail. Deux beaux 
chemins gravelés de Winnipeg À 


Saint-Eustache vous donnent l'embar- 
ras du choix. Il y a le chemin pas- 
sant par Headingly. Saint-François- 
Xavier, et la Baie Saint-Paul: et il y 
a aussi le chemin passant par la rive 
su“ de la rivière Assiniboine et pas- 


J 
Pour l'onglée et les engelures 
Les engelures sont provo- 


prompte et son application est 
extrèmement sifnplh 


quées par l'exposition des 
mains au froid et à la neige 
fondue: longlée provient des 
vents glaces de l'hiver. Dans 
le traitement de ces deux en- 

nuis l'Huile Eclectrique du Dr 
Thomas est une préparation 
excellente: 4e contracte l'in 

flamimation et soulage la dou- 

leur. L'action de l'huile « 


qu agriculteurs 


des champs ? 


bée dans l'après-midi, cela n'a pas 
empêché dé s'amuser ferme tout le 
mps. à 
. ee 


. Le lendemain, célébration de la 
Fête-Dieu. Jamais La Broquerie n'a 
été témoin d'une manifestation reli- 
gieuse pareille. I] y eut deux repo- 
soirs qui étaient. très beaux, un chez 
Mme veuve Henri Normandeau, l'au- 
tre chez les Rév. Soeurs Grises. A ce 
dernier, de beaux anges chantaient 
les louanges À Jésus-Hostie. On se 
serait cru dans un coin du ciel. Du- 
rant la procession, un ordre rare na 
été tenu et c'était un spectacle tou- 
chant que cette procession. Au dire 
d'un témoin expert, nous n'avions rien 
à envier aux célébrations de Fête- 
Dieu des grandes villes catholiques. 

L] L 3 

En ce jour, à 8 h. du soir, une beile 
retraiïle de huit jours s'est ouver'e. 
- T.R. P. Pierre (Granger, prieur du 
couvent des Dominicains de Saint- 
Hyacinthe, en fut le prédicateur. Du- 
rail cette retraite, une assistance très 
nombreuse suivit tous les exercices 
de la retraite du jubilé: durant la se- 
maine, la plus belle température est 
venue se metre À l'unisson pour que 
le tout soit parfait. 


L L1 e 
Le dimanche 29 juin, fl y eut la 


distribution solenelle des prix de 
l'école Saint-Joachim. Durant la dis- 
tribution, des chants, de la musique 
et des déclamations se sont fait en- 
tendre de manière à intéresser tout 
le monde. Les Rév. Soeurs Grises 
s'ertendent à merveille pour trouver 
un mérite À chacun et un prix pro- 
portionné au mérite acquis. M. le 
curé a donné de nombreuses récom- 
penses. Lui aussi, il aime tant ses 
chers écoliers qu'il saif se dépenser 
et se montrer très généreux À leur 
égard, 
. L] L] 

M. Joseph Granger était heureux 
de recevoir en sa demeure une visite 
de, la provigce de Québec qui lui est 
afrivée le 18 juin. C'était le T. R. 
P. Pierre Granger, prieur de Saint- 
Hyacinthe, et M. et Mme Emile Gran- 
ger, de Lachine. Ces derniers, après 
un mois, sont retournés À leur foyer, 
emportant du Manitoba, principale- 
ment de La Broquerie, 
et agréable souvenir. Le R. P. Grar- 
ger est également parti, lui aussi, 
pour le diocèse de Prince-Albert et 
Saskatoon, pour une quinzaine de 
jours Il viendra à La Broquerie 
avant de repartir pour son couvent. 


le plus doux 


ie - 
LAC DU BONNET 


L'intérieur de notre église 
d'être entièrement renouvelé. Tout y 
est propre et brillant. C'est’ presque 
du luxe pour les paroissiens du Lac 
qui sont peu nombreux. Nous, au- 
rions pu nous contenter d ‘fatre 
moins, et une raison bien impérieuse 
nous y invitait fort. Cependant Je 
sentiment ÿl'une piété bien entendue 
l'emporta: cela ne sera pas trop bea: 
pour de Dieu du Tabernacle.. et les 
efforts dépassèrent un peu la mesure 
Mais qu'importe!" La noble satisfac- 
tion d'avoir prélevé pour Jésus seul 
ce petit tribut de confort, sur tous 
les gaspillages privés et sociaux de 
nos jours' D'ailleurs, nous n'oublions 
pas que Dieu ne se laisse jamais vain- 
cre en générosité Nous avons de 
grandes choses À obtenir de sa misé- 
ricorde 


vient 


Si nous avions quelques fa- 
milles de plus! 
. . . 

Dans son premier article sur le Lac 
du Bonnet, le chroniqueur promettait 


de parler ‘prochainement 


de l'ave- 

nir matériel de cette localité Un peu 

plus :l allait oublier sa promesse! 

Non, il! attendait d'avor parcouru et 

étudié la ‘terre, d'avoir constaté de 
ses yeux ce qu'il peut en sortir 

La terre’ Car c'est de la terre que 


viendra la prospérité au Lac du Bon- 
net. comme partout ailleurs. De !a 
du Bonnet? Mais y en 
seulement? . On a surtout parlé 
d'immenses marais d'où de malheu- 
rruses vaches ne parvenaient pas tou- 
Jo‘irs à s'arracher' Cela était vrai 
“ee partie”. il y à 15 à 20 ans passés 
Mais temps, ou plutôt les terres 
ont changé depuis lors Et com- 
meut? Notons d'abord que ces pre- 
miers colons, tous Canadiens français 
venus de la province de Québec 
pour la plupart. plus pêcheurs 
N'aimaient-ils pas 
un peu mieux l'eau que la poussière 


terre au Lac 
a-t-1l 


les 


étaient 


lis n'étaient pas venus 


e 


vire, et s'en allèrent-ils chercher for: |: 


tuue ailleurs, en répandant partout 
l'impression péssimiste qu'ils s'étaient 
faite du Lac du Bonnet. Quelques- 
uns revinrent plus tard en avouant 
qu'ils n'auraient bien jamais dû em |L 
tir. Les rares persévérants parvin- 
rent peu À peu à ouvrir quelques pat ou 
mins, à faire un peu de drainage et 
de: éclaircies dans la forêt. Et l'eau 
se :-tirait graduellement pour ne plus 
revenir. La terre était égouttée, Ce 
n'étoit qu'une affaire de temps, et 
sairtout de travail persévérant et bier 
p'acé. 

Aujourd'hui. les trois quarts envi- 
ron des terres du Lac du Bonnot sont 
à peu près aptes à toutes sortes de 
cultures. Tout y pousse très bien, 
même le blé. Mais c'est surtout un 
terrain propice pour le fourrage. 
Donc, place excellente pour l'élevage, 
l'industrie laitière, la culture mixte. 


Comme il serait facile d'établir ici 


SAINT-BONIFACE 
A la cathédrale 


A l'occasion de la fête de sainte 
Anne, il y aura à la cathédrale un 
triduum qui commencera jeudi soir, 
pour se terminer samedi soir, le 26. 
Le soir de la clôture, il y aura récep- 
tion des Dames de Sainte-Anne. 

Vendredi après-midi, l'on entendra 
les confessions à la cathédrale, à l'oc- 
casion de la fête du samedi. 

ÉD 2 —— 


A l'archevêché 


S. G. Mgr l'Archevêque est allé ad- 
ministrer la confirmation à Sainte- 
Geneviève, dimanche dernier, et y a 
fait la visite pastorale. 

— 0 2-0 —— 


Pèlerinage à Sainte-Anne. 
des-Chênes 


Le pêlerinage annuel de la paroisse 
de Saint-Boniface à Sainte-Anne-des- 
Chênes aura lieu le mardi 29 juillet 
Le départ se fera à 8 h. 45 du matin, 
à Saint-Boniface, gare du C.N.R. Le 
‘rain partira de Winnipeg à 8 h. 50. 
Les billets sont de $1.20 pour les adul- 
tes et de 60 sous pour les enfants. 

———— 22 + —— 


La fête nationale des Belges 
à Saint-Boniface 


Le Club Belge de Saint-Bonifare 
sous la direction de l'échevin N. Pi- 
rotton, avait organisé, dimanche der- 
nier, une belle célébration, à l'occa- 
sion du centième anniversaire de l'in- 
dépendance : de1 la Belgique. Une 
grand'messe spéciale a été chantée à 
l'église du Sacré-Coeur. Le R. P 
Chrysostome, curé, qui a prononcé le 
sermon de circonstance, a rappelé les 
grandes luttes de la Belgique pour 
son indépendance et a exhorté les Bel!- 
zes du Canada à conserver les tradi- 
tions de la mère patrie. 

Plus de mille personnes ont assisté 
au pique-nique qui a suivi. La pluie 
a malheureusement contrarié le pro- 
gramme des sports et amusements 
La fête s'est terminée lundi soir par 
un banquet dans le local du Club B:l- 
ge. Le maire Webb et le député Jo- 
seph Bernier ont été les principauz 
crateurs. 

— 0 20D0-2——— 


A l'hôtel de ville 


Lundi a eu lieu, .à l'hôtel de ville 
la nomination officielle des candidats 
pour la prochaine élection fédérale 
Trois candidats sont sur les rangs: le 
Dr Howden, libéral; M. Cook, conser- 
vateur: M. Hansford, travailliste 

La liste des nominations a été cluse 
à 2h. de l'après-midi 

———— — 200 -2— 


. Décès de Mme Napoléon 
Bérubé 


Mme Bérubé, bien con- 
nue à Saint-Boniface, est décédée Ja 
semaine dernière à l'hôpital de Saint- 
Boniface, à l'âge de 65 ans. Mme 
Bérubé, née Beaupré, était venue au 
Manitoba en 1881. Elle demeura tou- 
jours à Saint-Boniface depuis. 
époux, M. Napoléon Bérubé, 
vit Deux enfants, nés en 1890 et 
1894, l'ont précédé dans la tombe 

Mme Bérubé laisse pour pleurer fa 
perte, en plus de son mari, deux frè- 


Napoléon 


son 
lui sur- 


L'une des plaintes fi plus 
fre quentes des enfants provient 
des vérs et l'application la plus 
efticace pour les vers est “Mo- 
ther Graves s' Worm Extermine- 
tor”, 


wood Community Club”, 


| 


hi” « ‘ = A 2 s 
ar ee UE ST. PARAIT PTE ARS ARE PA TER tes 


LES deel 


a. ke Sa-he Bonnet. 


le Lac peut leur offrir les est 
gsranties à presque tous les points de 
vuc. 

Terres à vendre à tous les prix: 
les unes à 1 amie, 2 milles, etc., du 
village. avec chemins ouverts, où eù 
‘rain de s'ouvrir. * 

- Service quotidien du C.P.R.  Che- 
min gravelé jusqu'à la ville. 

Il y a encore assez de nos gens 
pour reformer, avec de nouvelles re- 
crues une belle paroisse canadienne. 
Le ‘rançars s'y enseigne et s'y ensei- 
gnern davantage. Venez et voyez! 


(A suivre) 
res: M. Joseph Beaupré de South 
Junction, et Télesphore, de Legal, 


Alta; cinq soeurs: Mile Détima Beau- 
pré, de l'Hospice Taché; Mlle Mélina 


Beaupré, de Saint-Boniface, Mme 
Tremblay, de Saint-Lazare, Eva 
Beaupré, de Saint-Calixte, PQ. et 


Adèle, de Shergrove, Man. 

Les funérailles ont eu lieu samedi 
dernier, à la cathédrale, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis. Mgr Jubinville chanta le ser- 
vice, assisté de MM. les abbés Brunet 
et Lévesque. Les Dames de Sainte- 
Anne assistajent en groupe. 

Les: porteurs étaient: MM. J.-A. 
Marion, Alphonse Lemay, Roger Gou- 
let, N. Despatis, P, Desgagné, J. Bou- 
chard. FOR ; 

La Liberté prie la famille d'agréer 
ses sincères condoléances. 


L'Oratoire des Martyrs 


A l'occusibi fe la ‘fête dé saint 
Ignace fe Loyola ‘fondateur. de la 
Compagnie dé Jésus il y'a indulgence 
plénière —- applicable aux âmes du 
purgatoire, -— à chaque visite faite à 
l'Oratoire des ‘Martyrs; pourvu que 
l'on y prie vocaäléement aux intentions 
du Souverain Pontife. Ces visites 
peuvent commencer à midi, le mer- 


Course à la brouette: MM. Trem- 
blay; MM. Ohr et Gysel; MM. Gou- 
geon et GyseL 

Une des courses les plus intéres- 
san'es à été celle des enfants en bas 
de 7 ans. 168 petits y prirent part 
et ce fut un spectacle amusant. Tous 
furent vainqueurs et chacun reçut un 
coupon pour les restaurants. 

Le ville de Saint-Boniface avait 
offert $50 pour aider à l'organisation 
de la fête. 


PETITES NOTES 


M. René Trudeau, de Montréal, ne- 
veu de MM. Joseph et Godias Brunet, 
est en visite chez ses oncles à Saint- 
Boniface. 


, 


e L] L] 

M. Napoiéon Bérubé remercie tous 
ceux qui lui ont témoigné leur sym- 
pathie à l'occasion du deuil récent 
qui l'a frappé. 


Mariages 

Le 15 juillet — Thomas-Antoine 
Degagné, fils de Joseph Degagné et 
de Célina Charette, de La Salle, et 
Solange Savoie, fille de Philippe Sa- 
vote et d'Elise Lagimodière. 

Le 16 juillet — Edouard-Ulric De 
Maré, fils d'Aloys-Richard De Maré 
et d'Octavie De Litter, de Sainte-Ge- 
neviève, Mar, et Alice Brégeault, 
fille de feu Théophile Brégeault et de 
Julie Bellon, de Sainte-Geneviève. 


l 


Fpene 


Le 15 juillet — dos. Arthur-Ur- 
gel-Yves, né le 18, enfant de Joseph- 
Anatole Savignac et de Gabrielle 
Gratton. Parrain et marraine: Ar- 
thur Gratton et son épouse, née Ros:- 
Anna Toupin. 

Le 15 juillet Marie-Cordelta- 
Emelia-Rita, née le 12, enfant de +é 


credi 30 juillet‘hroËhain, jusqu'au soir | lix Hébert et de Maria Trudeau. Par 


de la fête le jeudi 31. 
aura messes aux heures ordinaires et 
bénédiction solennelle du T. S. Sa- 
crement à 7 h. 30 du soir. 
———— 24 + ©———— 


Après la fête du 15 juillet 

Vous avons déjà donné le compte 
rendu de la fête du 15 juillet dernier 
à Saint-Boniface. L'on nous commu- 
nique la liste des donateurs des prix 
et les noms des gagnants aux courses. 

Les organisations qui ont pris part 
à la fête sont les suivantes: la Société 
Saint-Jean-Baptiste, l'Union Cana- 
diene, la “Canadian Legion'”, le Cer- 
cent de Paul, de la même paroisse, 
de Holy Cross, la Société Saint-Vin- 
cent de Paul, de la méêémée paroisse, 
l'Union Métisse. Toutes ces organi- 
sations avaient des comptoirs sur le 
terrain. 

Un comité sportif avait été choisi, 
composé. de MM. Roméo Pelletier, 
échevin, Uiric Lambert, J. Thompson 
et A. Pichette. Les, officiers de ce 
comité avaient recueilli des prix qui 
furent distribués le jour même. Une 
joute de balle au camp mit aux prises 
les équipes de Norwood et de Saint- 
Boniface. La victoire resta à l'équi- 
pe de Saint-Boniface, qui reçut le 
don de $25 qu'avait offert le ‘“‘Kiwa- 
nis Club” de Saint-Boniface. 

Les DE is des prix sont les sui- 
vants: “fiwanis Club", la Brasse- 
rie ol M. J-H.-N. Léveillé, la 
Brasserie Pélissier, la Société Saint- 
Jean-Baptiste, le “St. Boniface-Nor- 
le’ Cercle 
Ouvrier, le Club Athlétigue de Saint- 
Baitace 1e Phannacié Préfontaine, 
la Toupin, Lumber Co., M. H. dus 
charbault, Mme McGurr, MM. Pe 
letier et Phaneuf, “L'Abbé's ie 
Shop"; MM. E.-H. Cook, A. Hudf; la 
Cussog ,Lumber Co: M. J.-P. How- 
den, l'épicerie Montagnon, M. J.-D 
suffit; té Maire WH. Waïsb; MM. 
F.-T. Taylor, A. Doucet, Gydé: la 
Pratts Ltd; la Cie Fontaine: M. S. 
Carson; L'‘“‘Exrellent Café”; MM. N. 
Pirotton, A: Vanelsiander, T. Bruel, 
E. Gagnon, ,H-D. de Moissac, Wm 
blogs a her © la ‘“Norwood Furniture 
.”; la “Wynant Fuel and Feed Cc.”'; 
# Joseph Taylor; la Soubry Grain 
and Fed, M, J-A. Meindl. 

Courses pour filles 

En dessous de 12 ans: Mlles Rose 
Robidoux, Hélène Morin, D. Saint- 
Laurent et Rita Genthès, 


Ce jour-là il y |r2in et marraine: 


Antonio Lanthier et 
son épouse, née Emelia Trudeau. 

Le 19 juillet — Marie-Anne-Irène- 
Evelyne, née le 9, enfant de Maxime 
Thibert et de Béatrice Plouffe. Par- 
rain, Amédée Vandale: marraine, Cc€- 
lestine Plouffe. 

Le 20 juillet — Bernice-Alexandri- 
ne-Marie, née le 23 juin, enfant d'Adé- 
lard Emond et d'Elise Smith. Parrain 
et marraine: Georges Emond et son 
épouse, née Alexandrine Rocan. 

Le 20 juillet —— Joseph-Antoine-Léo- 
pold, né le 8, enfant de Rosario Mon- 
dor et de Régina Bessette. Parrainf 
et marraine: Paul Saindon et son 
épouse, née Antoinette Ducharme. 

Le 20 juillet -- Joseph-Sylvio-Adeé- 
lard, née le 17, enfant de Salvien Gan- 
thier et d'Albertine Dumoulin. Par- 
rain et marraîne: Joseph Gauthier et 
son épouse, née Maria Morin. 

Le 20 juillet —— Joseph-Alexis-Nor- 
bert, né le 17, enfant de Lucien Beau- 
lieu et de Dorilda Beaudette. Par: 
rain, Ernest Beaudette; marraine, 
Ernest Beaudette, née Maria Morin. 

Le 20 juillet — Marthe-Geneviève- 
Zélia, née le 3, enfant de Jean-Bap- 
tiste Rosière et de Berthe Saelens. 
Parrain, Edmond Saelens; marraine, 
Geneviève Saelens. 

Læ 20 juillet Joscph-René-Dé- 
siré, né le 17, enfant de Camille Arae- 
nault et de Rita Bourgouin, du La 
du Bonnet, Man. Parrain, Marc-Eloi 
Bernard; marraine, Adèle Arsenault 


Le 28 juillet, votez TRAVAILLISTE 


‘[l'amygdalite. 


ah d mai 


Servez-vous de cette farine 


meilleure pour votre 


pain, vos 


NAteaus, et votre pâtisserie 


q 


Le 18 juillet Inhumé dans le :i- 
imetière de la pa#bisse, le corps de 
Marie-Thérèse Soulier, fille d'Arsène 
Soulier et de Clémence Ranchoix, dé- 
cédée le 15, Agée de 20 ans. 

Le 18 juillet -- Le corps de James 
Toohey, décédé à l'Hospice Taché, le 
16, Agé de 71 ans. 

Le 19 juillet 


Sépultures | 


Le corps de Zné 
Beaupré, épouse de Napoléon Bér''bé 
décédée le 16, à l'âge de 66 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Résultats des examens du second 
semestre : 
A mérité un prix d'examen pour 
avoir conservé les neuf dixièmes sur 
chaque matière: Eléments latins ‘B”, 
Jean Quénelle, 95.3, Grande Clairière, 
Man. ‘ 
‘Ont mérité un témoignage . ‘‘Opti- 
me” d'examen pour avoir conservé 


les quatre cinquièmes sur chaque ma- 


tière: 

Versification: Georges Ramaekers, 
89.6, Saint-Boniface, Man. 

“Méthode:  Paul-Bernard Brunet, 
90.3, Saint-Boniface, Man. 


Syntaxe: Dominique Dugas, 94.8, et 
Jules-Marie Dugns, 92, -Meyronne, 
ask. 

Eléments latins ‘‘A'': Joseph Bur- 
ley, 89.3, Rolla, N. Dak.; Francis 
Sheedy, 87, Gretna, Man. 

Junior Commeroial: Théodore 
doin, 89.3, Pinewood, Ont. 

English Preparatory: Gérard Guil- 
bert, 84.3, Mariapolis, Man. 

——— D — — 


Joffre le silencieux 


Jo- 


Un habile journaliste et reporter, 

an Armeilla, a réussi À aborder et 

Maire parler celui qu'on a surnom- 
mé, à cause de sa répugnance à re 
livrer, Joffre le Silencieux. 

Voici l'opinion du maréchal sur la 
controverse de Foch et de Clemen- 
ceau: 

Dans la retraite que vous vous 
êtes volontairement itaposée, Mon- 
sieur le maréchal, les bruits de la 
querelle qui sépara, au seuil du tom- 
beau, le maréchal Foch et M. Cle- 
menceay ent dû retentir péniblement 
à vos oreilles ? 

Le visage du maréchal Joffre se 
ee 

Le Liniment Egyptien Dou- 
glas est remarquable pour son 
action rapide et efficace. Sou- 
lage instantanément brûlures, 
entorses, maux de dents et Ja 
névralgie. Inappréciable pour 
maux de gorge, le croup et 


——_——_— à) 


Supportez le seul parti qui 
+ légifère pour le TRAVAIL _ 


Envoyez des renforts à ceux qui nous ont donné La pension des 
vieillards. Montrez que vous savez apprécier les services qu'ils nous 
ont ren‘us en votant travailiste. 


Marquez votre bulletin ainsi: 


E. HANSFORD 


(Publication autorisée par LSF Lawgçence 


Agent officiel pour Æ. Hansford) 


A propos de l'entrée du 
Manitoba dans la 
Confédération 


MGR TACHE ET LA NAIS- 
SANCE DU MANITOBA. 


A la demande qui nous en n 
été faite, nous avons publié en 
brochure la série d'articles. de 
notre directeur parues récem- 
ment dans la “Liberté” sous le 
titre: “Mgr Taché et la Nais- 
sance du Manitoba”. s 

De l'avis de juges compétents, 
cette étude, présente sous leur 
vrai jour des, événements histo- 
riques dénaturés À plaisir par des 
polémiques passionnées; elle pré- 
ctse certains points sur lesquels 
l'entière lumière n'avait pas en- 
core été faite jusqu'ici. Elle est 
surtout de pleine nctualité, au 
moment où la vrovince fête le 
soixantième anniversaire de son : 
entrée dans la La onfédération. ca- 
nadienne. 

“Mgr Taché et la Naissance, 
du, Manitoba” forme une bro-* 
chure de 47 pages grand format. 
En vente aux bureaux de la “Li- 
berté” et danstes Hbrniries fran- 
Guises.  L'exemplaire, 25 sous 
franco; In de, e, #2.50. 


contracta se Sa voix jusqu'à- 
e 


lors légèrement voilée se fit plus À 


et la réponse arriva, sèche, impéfä- 
tive, définitive: 
Clemenceau a eu tort. Les hofh- 


mes” politigies aiment trop écrire...# 
Avide, j'ättendais. Mais déjà Jof- 
fre le Sileñciéux s'était ressaisi, rom- 
pant aved @6"sujet : 
-Jen ‘etre ag qu'on me parle de 
Clemenceau! 


Voilà ce qui us s'appeler dire ce 
qu'on pense! 


TRY e— 
Les mÿsfères de l'addition 
. demande e Piituteur, 


‘tien simple: combiés 


rrÉcÉ 
une questio 
font 6 et 47 

1l;‘répond vivement François. 

Mais non. voyons... 6 et 4? 

12? 

Non. 

LA 

Mais voyons! 

13? 


Ah! çà, mon ami, 
d'rez-vou# jamais 107 
petit ignorant, 

Mais non, Monsieur, dit Fran- 
çois confidentiellement, {1s.ne peuvent 
Pas: je me souviens bien, c'est 5 et ÿ 
qui font 10. 


pourquoi 1e 
8 et 4 font 1#, 


E. HANSFORD 


| 


tt je. pt mm gamme 


À 


COR 


DS. 


. Mous sous servons couramment Cu 


“esp” pour ApegT : lo la pié 
tôle dont on recon 


terme 

ce de l 
vre le faite d'un toit; 20 la pièce de 
'plerré on 


de tbe percée à jour dort 
on revêt le sommet d'une s0 he ée 


cheminée pour en protéger ke s:mor- 
fier ou la brique contre la diuik: 20 
‘fa constructior' dont on surfnonte ls 


fête d'une cheminée pour ernpêzhes 


"Mine de ny. tntroduiré.et. leivent 
.' CY rébattre La fumée 


“Cap” n'a an- 
Cüfie de ces acceptions, dans le bon 
fadgage. II faut dire “faitenu” dans 
premier cas, “mitron” au “couron- 
hement” dans le deuxième, et ‘‘chs- 
pean” dans je troisième. 
Chapeau 
Sf “chapeau peut re dire de ‘a | 
cofstruction dont on surmonte la tête | 
d'une cheminée pour empécher Ja | 
plüle Ge sy introduire et le went 1y | 
rabatire la fumée, ce terme ne peut 
s'émplôyer pour désigner la pière de | 
bois ou de tôle dont on recouvre le | 


faite d'un toit, ou la pièce de pierre | 
ou de tôle percée à jour dont on revêt 
le sommet d'une souche de cheminée 
I faut dire ‘fai'eau” 
“couronnement ,-melon le cas | 


“mitron OU" 


Carré 
Nous donnons le nom de ‘ carré” à 
la partie de la maison, généralement 
fe forme rettanguiatre, qui ent com 
prise entre la cave et le comble Ex. | 
Le ‘'carré” de cette maison # ving:- 
cinq pieds par quarante, et sa hanuteu 
est Ge“ouze pieds Le “oarreT eut? 
corps de la ma'son 


Trémeauu 


La partie de mur comprise entre | 
deux ferâtres, entre deux portes «ap. | 
pelle “trumeau”’, non pas ‘trémeau 


comme on la désigne Chez nou 


Rénfournage 

On donne, chez nous, le nom « 
“rentourage” aux asscmblages ‘e| 
planches où de madriers qui format | 
les pans de gros murs où en couvreni 
l'extérieur ‘“Rentouraze” n'est pa | 
français 11 faut dire ‘“remplissg:r 
en bo's” où “revêtement en bois 
lon le cas. | 
Double de planches, rang de planches 

Nos gens méttent un où deux ‘dou 
Lea où “rangs” de planches pour 


couvr'r une face où une surface quel 
conque, ou pour construire un pan de | 


| sx 


SOURIRE 


CONSULTATIONS MEDICALES GR 


d'aider votre traitwment vous pouvez consaite GAA- 
TUITEBENT à da buress ou par cerrespeadanes otre 


Médecin qui veus indiquera teneurs 
à cuire Dans les cu læposstbtes 


rospoedance eu requérant nas istervatios chirurgicale 
< etru Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins of 


chirergiens de vire losaïité 


à 

{ ft 
doivegt, prendre les Pilules MO 
Parées spécialement pour les 


Hommes jai É B ir " 
per la_Cie Médicale Moro, 1570, r beaucoup diminué st le soir Je rentrais fin j'ai été si satisfait, du bien obtenu 


ms, Montréal,.….elles fluidifient 


fient leur sang, empêchent ou chasent les 


maux de reins, les courbatures, le 


it l 
tismues, facilitent la digestion, renouvellent matin je me sentais encore 
les forts Qui s épuisent, préviennent les brise», les membres raides 


Congeslions et permettent d’atte 


âge avancé, Sans aucun des inconvenients des maux de tete, des etourdi 
ennuyeux...qui rendent les dernières an- des palpitations, J'ai song: à cmploycr Médecin ou par correspopdance. 


nées de la vie un supplice… 


“es mauz de reins que je ressentais 
depuis quelque temps m empéchaient de forces s'augmentarent 


Pilules MORO pour les HOMMES 


itout re qui excède un pañ de maison, 


|'lcpasser, fais excéder (la planthe | 


{oa:sement, ete 


l'iments Ces 


Pilules 


k + Le do ET 


anne SRE 


A 


mur. I vale" Bi TrESp" he Pôle. | pee 
vient avec ce sens-en quées”, 


VAT VPN 


dit: “coùche”, “parof”, * comme dans le bordage embar- 
fond” de planches. Ainsi, cations. Les autres, que techni- 
4 c riens désignent sous le nom de “Îxi 
1 vf": ‘garmir dus de | ses”, s'assembient à et. las: 
planches sssemblées*, et , danrguettes, la languette en haut; afin 
on “Dictionnaire généraf l'éviter l'accumuiation de l'eau dars 


une gorge sur l'arête extérieure de :a 


rÉtre "1 L 


Ce mot est français: mais ji! nelt=ment extérieur des murs, des pans 
emploie que dar s le angage des ve de maisons, de bâtiments, fait avet 
veurs, Pour désigner les corps fo: |‘ Planches imbriquées ou des fri- 
tant saillie sur la paroi extérieur °° : 
les murs, et destinés à faire/égoutter| ‘Ciabord” est la francisation de 


‘a plule À distance, 11 faut dire “ar |l'anglo-américain 
mier”, noû pas “lirinière”. clin” semble une déformation de 


Acegea ‘clin”, qui ne s'emploie en français 
Dane ni combi. va & bot qu'en parlant du bordage des embar- 


qui et porée sur la base des chevrons dun 
et l'angle du mur, de manière À dé- 
passer x patftte de lentablement et 
à former Tavance de l'égout du toit, 
boit s'appcler ‘coyau”, non pas 
acouyau”. ‘’Acnyau" 
t un terme provincial. 
Exrédag-, aile, oreille 

L''excédage”, Cans le parier de nos 
harpentiers, Ae nos menuisicrs, c'est 


+ 


Bay-windew 
Ce terme, qui est d'usage courant 
chez hous pour désigner les fenêtres 
en saillie, est anglais. ‘fn France, 1 rndiin TRES 
on se sert du mot “bow-window”, qui M. HENRI BOURASSA, 
est un synonyme anglais de “bay-|élu par acclamation comme indépen- 
windcw"; mais |! est préférable d'em- dant dans le comté de Labelle 
ployer la locution française ‘fenêtre CHR: 
en saillie”. Ex.: 11 y x deux fenêtres | "7" su : 
en saillie sur la façade principale de |dchors'” à toute porte par laquelle on 
cette maison. Et l'on dira: s'asseoir | peut entrer dans une maison ou en 
À une fenêtre en saillie de préférence sortir. Ex: Ferme donc la “porte 
s'asseoir ns un “bay-window'' ou | de dehors”, ça commence à se refroi- 
“bow-window" dir. La ‘porte de dehors” est une 
entrée, une sortie, une porte d'entrée, 
une porte de sortie 
Le Comité d'étude de Ia Société 
du Paricr français au Canada. 


L'instruction des femmes au 
XVITe siècle. 


plate-forme elle-même Mais il ne > 
Dès la première moitié du XVIle 


acoyau” ni 


un mur, l'amplemb d'un mur, etc 
est la partie excédante d'un toit 
d'un plancher de galerie, etc. x : 
Mets deux pouces d'“excédage" = fais 


Perron 
etc.) de deux pouces. L'‘excédage"” Ce terme désigne, en français, l’es- 
est un avant-toit, un larmier, une |ialier de quelques marches construit 
avancée, une saillie, un égoft, un dé-: devant une des façades d'une maison 
c* terminé par une plate-forme sur la- 
quelle . s'ouvre unes porte d'entrée 
hez nous, de la partie de Va toiture | Perron” peut aussi se dire de-cette 
mi excède le pignon. On peut dire 
wrdure latérale du toit faut pas confondre .‘'perron'” avec 
l'lancher Ce la couverture, fausse 


selon le cas 
“Aile” et ‘oreille” se disent aussi 


‘galerie. Tandis que le perron est |siècle, époque de grands progrès scicn- 

couverture ‘ |'ine espèce ce palier de l'escalier qui |tifiques, on avaït vu quelques dames 

Nos gens appellent ‘plancher de la lconduit à ln porte d'entrée, la galerie | tenter bravement de s'instruire, mais 
iverture" le fond de planches as-|est une plate-forme plus vaste qui! ‘était l'exception: l'immense majori‘é 
“emb'ées dont on garnit les combles |peut régner sur une ou plusieurs fa- | des femmes et du meilleur monde 
t sur quel on pose les bardeaux, la | jades 'e la maison. Les ouvrages de étaient totaiement illettrées. Fort- 
ôle, e*t Ce plancher ou couvert Ge |naconnerie, en forme de galerie -:u | Royal, qui a tant fait pour l'édusation 
anches porte, en France, le nom de | le balcon, élevés au-dessus du sol en- | des garçons, ne s'est pas soucié de la 
voligcage”, parce qu'il est générale- | vironnant, sur le devant d'une mai- | formation intellectuelle des jeunes 
[ment fait avec des ‘‘voliges”; muis | son, sont des terrasses filles; cela paraît assez dans le Règle- 
plancher” n'est pas incorrect: le vo-! Porte d'en avant, porte d'en arrière | ment rédigé par Soeur Sainte-Euphé- 


igeage cst un plancher. On entend souvent, chez nous, des | mie, qui est Jacqueline Pascal. 
Clabord, déçEn phrases comme celle-ci: Si la ‘porte Cependant, peu à peu, les femmes 
On donne couramment, chez nous [d'en avant” est ‘’barrée”, vous irez | sentent le besoin d'un enscignement 


e nom fe cabaret de ‘‘déclin” aux [entrer par la ‘‘porte d'en arrière”. En {régulier et méthodique et réclament 


pianches qui bnt été spécialement | bon français, on ait: Si la porte de de- | des livres et des cours, ou tout au 
préparées pour servir æu revêtement |vant est fermée, vous irez entrer par | moins des conférences. L'abbé d'Au- 
<térieur des pans de maisons, de bâ-|la porte de derrière. bignac, le chevalier Perrin, les sieurs 


planches se disposent Porte de dehors Saint-Martin, René Bary rédigent 


Nous donnons le nom de ‘‘porte de | pour elles des ouvrages de vulgurisa- 


pour les Femmes Pâles et Faibles 


toujours . .. 
n’est pas toujours FACILE ... 


NON, sourire toujours n’est pas toujours facile pour l’em- 
ployée de magasin ou de manufacture, qui doit rester debout toute la 
journée — fatiguée. ou nan — pour la ménagère, la mère de famille 
qui peine souvent jour et nuit, pour le soin de ses enfants et l’en- 
tretien de sa maison. Quand ces femmes se sentent toujours dé- 
primées, faibles et nerveuses, quänñd elles sont pâles, que leur teint 

* est hâve, leurs gencives, leürs lèvres et leurs orcilles couleur de cire, 
leurs périodes irrégulières et douJouretsés; qu'elles ont des maux de 
tête, des étourdissements, des palpitations, des troubles d'estomac, 
des maux de reins, qu'elles n'ont pas d’appétit, qu’elles manquent de 
sommeil, celles devraient prendre fes Pilules ROUGES, préparées 
spécialement pour les maladies féminines....et conserver ainsi le sou- 
rire leur air de bonne santé qui font le charme de ka femme bien 
portante. 


horizonta'cment. cs unes, qu'on ap- 


“J'étais faible depuis plusieurs années 
— la famille m'avait épuisée — mais 
à ma dernière grossesse je me sentis 
plus faible que jamais, ne pouvant rien 
faire de mon ouvrage. Mon estomac 
me faisait bien souffrir, je ne pouvais 
manger sans éprouver aîigreurs, des 
palpitations, des maux de tête, des 
étourdissements. Souvent je devais me 
coucher, tant mes douleurs d'estomac 
étaient fortes et mers membres étaient 
lourds. 


On me conseilla d'aller consulter le 
médsoin de La Cie Chimique Franco- 
Américaine @ à l’aide de ses conseils et 
des Pilules Rouges, J'ai pu reprendre 


“Les Pilubes Rouges m'ont fait grand 
bien. Elles m'ont donné les forces i 
me manquaient pour travailler (nos 
ment et ont fait disparaitre étourdisse- 
ments, palpitations, douleurs au creuz 
de l'estomac, maux de reins et douleurs 
internes qui me faisaient souffrir de- 
puis longtemps. Ii a suffi de quelques 
boîtes pour opérer en moi un change- 
ment. Mon appétit s'est réveillé, l'es- 
tomac à été tomifié et ma santé s'est 
complètement refaite Chaque fois que 
j'en ai l'opportunité je recommande les 
Pilules Rouges ct j'en garde toujours à 
la maison. Si de nouveau, quelques symp- 


des forces, nes malaises ont diminué et tôves de faiblesse és do maladie LS 
ma maladig” sst passée heureusement.” natent m'assaillir, je reprendrais sûre- 
Mme. E. Daoust, 309a, Beaugrund, ment ces bonnes pilules.” Mme H. 
Longue-Pointe, Montréal. Ouellette, 54 Bodwell, Old Town, Me. 


! 


ATUITES — Afn 


Les Plules HOUUCES sont fabriquées seulement par de Cie Ctimique Francæ-Américaine Liée, 1510 rue 
Balat-Dents, Montréal (hes lous les marchands de remèdes, 50e la boite ou 3, 41.25 


FROTEUEZL VOUS. REFUSEZ les ST BSTITUTIONS...ENIGEZ les VERIT ABLES 


Piles ROUGES 


N pour les FEMMES PALES et FAIBLES 


te mealleur régime 


À traiter par cer- 


illards aussi ! 4 


RO, pré- travailler à l'aise. 


Mes forces avaient que ja sou/ffrais de moine en moins. En. 


ue Saint. à la maison harassé de fatigue. Mon que je ne veux par manquer de ce 
SL PUri- estomac etait capricieux et les repas que pilules.” M. Paul Veilleuz, 8, Bond St. 

Je faisais le soir m'incommodait sou- Augusta, Me. De ne: 
s rhuma-" vert ‘une grande partie de la nuit. Le 


les reins 


| CONSULTATIONS 
ds, ma … MEDICALES GRATUITES . 


-mrnts, données tous les jour: au bureau de notre 


indre un quais parfois de courage. 


les Pilules Moro après la lecture de bien 
des témoignages en leyr faveur et je 
fus tres heureux de constater que mes 
rapidement et 


Pilules Moro, partout ou par la poste, 50e la 
boite ou À 8125 
PROTEGEZ- VOUS REFUSEZ les SUBSTITU- 
TIONS._ EXIGEZ jes 
4 


+1 


Flordre du 


auteurs En 
le nem est bien éonnu, Théophraste 


CE sat de ln “Gazette! 
. |@e ”, @fganisa une Société de 


conférences, véritable université libre 
où l'on äccueillait tous ceux et toutes 
celles qui se faicäiéht insërire, d'ail- 
leurs gratuitement: des professeurs 
de bonne volohté proporaient au pu- 
blic queigues sûjets: les assistants en 
L'éeux pour les mettre À 
jour de 1x séance ruivante:; 
comme ils avaient tout à apprendre, 
Jeut curiosité se portait dans tous les 
domaines: psychologie et morales ga- 
lantes. philosophie, médecire, physi- 
que, nastroramie . 

Pour éten”re à un plis grand pu- 
blic les bienfaits de cet ensrignement. 
Renaudot publa les comptes rendus 
dés séances, de sorte que cet essai 
hardi d'une Faculté libre d'enseigne- 
ment supérieur s’accompagna de cet- 
te autre nouveauté: une ‘Revue des 
cours scientifiques’ et littéraires. Il 
ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait 
eu au temps de Molière des femmes 
qu'on a pu appeler ‘savantes. Dès 
1663, un publiciste en comptait une 
centaine, qu'il céléhrait poétiquement 
|sous des noms à l'antique: elles fe 
laissaient porter par un goût naturel 
vers la culture littéraire; presque 
toutes savaient l'espagnol et l'italien; 
quelques-unes étaient remarquæb'c- 
ment intelligentes et cultivées, et, en- 


| Mme de Sévigné. 
| (Revue des -DeuxMondes.) 


| ER 
| C'est dans un pittoresque petit vil- 
lage. Un dimanche soir, un rapide 
avion vient faire quelques évolutions 
au-dessus du village, À la grande añ- 
miration des grands et des ‘petits” 
et puis il disparait dans le ciel: 

Maman, maman, crie un peiit 

garçon, où c'est qu'il fait son nd? 


cigarettes. 


Aÿec ‘“châque- paquet ‘de thbaé: 


( ZIiG-ZAG 


Papier à cigarettes grataut 


tre autres, Mme de la Fayette ot 


Le. meilleur tabac de qualité 
pour ceux qui font leurs propres 


1959 


\ Man: 33 fuittet 


et 
fortifiante 
comme le 
printemps 


Litres pré émet 
: ÈE : 


FORT GARRY BREWERY LTD. 


721 FURBY ST . WINNIPEG 
PHONE 24 841 


ELLE ATTENDAIT LA MORT.-- 


AUJOURD'HUI ELLE SE REND REGULIEREMENT A 
L'EGLISE A PIED --- UNE DISTANCE DE 15 ARPENTS 


“J'ai 70 ans. Ce printemps j'étais administrée et 
j'attendais la mort d'un moment à l’autre. Je souffrais 
d'hydropisie générale. Alors j'ai commencé à faire 
usage du remède du Dr. N. Alphonse Sirois, connu 
sous le nom de POTION ANTILAITEUSE et après en 
avoir pris quatre paquets j'étais tout à fait rétablie, 
tellement bien que je suis capable de me rendre à 
l'église à pied, distance de 15 arpents. Je ne puis trop 
recommander cette préparation. 
Mme ALPHE ANCTIL, 
St-Pamphile, Co. L'Islet.”’ 


C'est ce qu'écrivait Mme. Anctil au Dr. Sirois il y a 


quelques mois. 


Sa lettre que nous publions ici n'est 


qu'une prise au hasard parmi les centaines qui ont été 
adressées au Dr. Sirois par des femmes heureuses de 
pouvoir rendre hommage à l'excellence de la POTION 


ANTILAITEUSE du Dr. N. ALPHONSE SIROIS. 


Plusieurs parmi les personnes qui écrivent au Dr 
Sirois avaient eu recours à son remède qu'après avoir 
employé à tour de rôle différents remèdes et traitements 


Heureusement que ces personnes appri- 
rent un jour qu'il existait un remède 


souverain qui pouvait mettre fin à leurs 
souffrances et l'ayant employé, elles se 
rétablirent complétement. Combien y 


sans avoir trouvé de soulagement. D'autres, comme a-t-il de personnes malades, quasi- 


Mme Anctil ont employé le remède du Dr. Sirois qu'après 
avoir été condamnés à la mort par les médecins et 
après avoir reçu les derniers sacrements. D'autres 
encore se croyant incurables étaient résignées à leur 
sort, menant une vie pitoyable et espérant toujours 
que la mort viendrait enfin les délivrer de leurs maux. 


LA POTION ANTILAIÏITEUSE 


DU DR. N. ALPHONSÉ SIROIS 


Dr. N. ALFHONSE SIROIS 


invalides qui négligent d'employer ce 
remède même après avoir lu les nom- 
breux témoignages en sa faveur et dans 
certains cas même après avoir constaté 
tout le bien qu'il avait fait à des voisins 
ou connaissances. ‘ 


est un remède composé et prescrit pendant des 
années par le Dr. Sirois lui-même. C’est un 
remède tout à fait inoffensif—très économique 


. 


et agréable à prendre. 
lethé. 


Il se prépare comme 


Il est inestimable gomme purificateur et nettoyeur du sang et du 
système. 1] donne des résultats merveilleux dans le RHUMATISME, 
la GOUTTE, l'ENTERITE, la CONSTIPATION, la DYSPEPSIE, 
et dans toutes les maladies particulières à la femme. 


En vente par tous les pharmaciens et marchands généraux 
à $2.00 le paqus=t. 


Expédié poste payée sur réceptian du prix par 


DR, N, ALPHONSE SIROIS, Exr'g, Ste-Aune de la Pocatière, Qué, 


» à 
À 


N ; : mais pour ever. C'était un viefllard qui, ce jour- avec beaucoup de succès | 
ts ù à à 15 rue) ” Fa . va; vous bénis dans pertes, d'aussi] inême. s' acquis-du crédit: il 
g | Pb rm Le : Le pris bon coeur que fais jamais fait, car [ave ceé vu Mean da na RH me ve Los dam. | 
I mous faut réveni: un peu en ar-{s4hs dôtite jé serai brûlé, mais qu'elle | bien " et C'est assez que | on avait fait cing: autres prisonniers ” Fe changé opinion" 
. _ tière et reprendre les travaux de laine pleure pas ma mort: Cent rare mme our-à Le Re entr je sache que Vous iv'aitnèz. afin d'être | Aussi put-il facilement racheter s 
. missfon huronme au moment où le P.|alors äuire chosé dans esprit que le| Joseph (Téanaustaysé). Le bourg] "euf ans qu'il D Sen Qi ee Pères au prix de deux coliers de por-| Ketchen, Sask., uillet 
: 6e Brébeuf y reparait, c'est-à-dire en | paradis où f'éspère aller” Le bourg{principal comptait quatre cents fa-|ces les plus | celaine. 11 comptait les renvoyer chez | (Spétiule) sers a Para 
sep'eibre 1644! dé Satnt-Igndée, néministhé far à P{tnilles Il était confié ax soins du P. }dans J Aü mifieu de ces progrès, la Pro-|tes Frrnçais. Mais des Hurons apos- tunis eu fôi dans les ilules” : R 
| Nretrouve dans la terreur, tart|de Brébeuf, se faisait remarquer par | Däniel, et sous sa conduite, les chré- . #dmirable dans ses desseins, |tats :t des troquois s'irritèrent d'en- | écrit M. Peter Huta, qui habite À 
| le miennes iroquoise est sérieuse, mais|sa fervur, C'est 1à que deux jeunes|tiens croissaient en nombre et en allait envoyer des épreuves. Elles|tendre les missionnaires délivrés ex-|ect endroit, “Cependant un 
audi en pleine créance chrétienne |gens, pour résister aux tentations de | sainteté. commencèrent le 16 mars 1649. Les!horter les chrétiens. Ils reportent | jour que je parlais avec un de : : 
Le progrès de l'Evangile en cette nou-|1a chair, léé remèdes hé-| L'infatigabie inissiondiatre" si re- Troquois arrivèrent de nuit sur la | aussitôt À Ojoguen les colliers qu'il a|:nes amis et que je lui disais : 
- velle chrétienté tenait àrdiverses cau:|roiques dés s * Pub. en pléin hé gagné son poste depuis deux. jours frontière de la mission. Ils étaient | donnés et ils recommencent À tortu- combien mon dos me faisait 
‘es. D'abord, mix dus rémarquabtes |ver ,5e rouls, dépouillé de ses vête-| seulement. Il revenait du fort Sainte- environ trois mille, et portalent, pour | -er leurs victmes. | souffrir et comment je maigris- 
if de son Supérieur, le P. meau.| ments, dans If neîge: l'autre s’appli- | Murie, où il avait vaqué aux exerci- la plupart, des armes À feu, que &s| A jun ile coupent les mains: its sais, il me conseilla d'essayer 
Craignant de le perdre tro:s qua sur le corps des charbons ardents | ces de la retraite annuelle. I] avait Hoïllandals leur avait fournies. On|hercent l'artre é alènes et de pointes | es Pilules Dodd. Après la pre- 
a ans de-é le P. de ré-| <Tinmitité, charité, chasteté, com-|fait une confession générale, et 41 s'é- ne so nait pas leur approche, bien aiguës: ils leur appliquent sous les ai- |'UiCre boîte, le mal était parti 
ciamait ren maintien, dans une lettre | ençnient À être ‘comprises, goûtées. | ‘ait enflammé plus que jamais, du dé- qu'ils fussent en marche depuis l'au-|sees et sur les reins des haches ron- | ‘t je me LU ‘en suis plus senti de- 
au P. Général: “Il réunit certaine- A 2 fit voir, 


LOC TE 


LAN 


ve 


_(6et 17 mars À 17 mars 1649) 


honorées, désirées de ceux que le dé- 


sit-de donner sn vie pour“le salut € 


RS mp à RTS 

qu'il noug 

fasse miséricorde. Nous l'invoque- 
rons jusqu'à la mort. 

Un chef Iroquois, du nom d'Oo- 

guen, avait eu compession des Mis- 

sionnaires et avait résolu de les: sau- 


Un homme de Saskatchewan a 
employé Tes Pilules Dodd 


tomne et eussent fait près de deux gies au feu: 


s ltèues pour surprendre les fHn- 
La première station est celle 


puis.” 
Les maux de M, Huta étaient 7 
“ausés par des rognons mala- 


ls leur en mettent un 
Collier autour du cou, en sorte que 
chaque mouvement Qu corps leur cau: 


ment, -écrivait-Al, toutes les quali:‘s 
hécersaires pour un erploi plus dif- 


auiP, Chau- 


mon avait tenus jusque-t4 esclaves La preslère fois, il était en 


du péché. Est-ce! pour se venger de de 


âmes. Aussi, la retraite téFihinée, h 
n'avait pas vouly. prendrè un jour de 


monot. 


gement serait une rude épreuve pou 
nous tous" 


Les malheurs mêmes de la nation 


Tite, les villages qui formaient la mis- 
sion des Jésuites furent découverts, 


| 
le" À la merci de l'envahisseur. Sairt- 


Tandis qu'il parle à ces bons néophy- 
tes @u paradis et du bonheur de mou- 
rir au service de Dieu, il prononce scs 


traité que, tout réduit en poudre, nous 
n'eussions pas eu le bonheur d'en pou- 
voir recueillir les cendres. ‘Magnus 


dre. Tous les Hurons furent pris, les 
uns massacrés sur l'heure, les autres 
réduits en captivité et réservés à les 


zient souffrir et mourir, 
reeihes à genoux. 
le poteau avec une 


les Pères 
Ils baisèrant 
sainte joie, com- 


les impuretés du sang. Les jm- 
|puretés du sang sont des se- 
jimences de maladie. Les Pilu- 


Na 5 me l'objet de leur désir et le gage! 

i bilis ni LA - sg. x y 
buronne favorisaient, son nascensi®n |"an-Baptiste, trop exposé, fut ie pre-|dernières paroles a a . pius DE LR Les assuré le Jeur salut. Ms restèrent | A 1, Rs pour ue de santé ré 
vers l& vérité: les biens de l'autre vie |mier abandonné. Saint-Joseph qu'é- La plupart des hommes sont hors Le pe x A ps ou urg avait € : quelou&-tembs en prière. plus longe | a“bhssent® une bonne sante en 

‘ ne sont-Îls pas le seul espoir, In seule | yangélisait le P. Daniel, et Saint-lau village, les uns pour la chasse les Ls et ador: jamais. | partie abandunné au commencemen| 


k : même temps. Le P. Brébeutf fut tour- x SAirina (C p 

4 de la foi dans ce pays, les Hurons sent 3647 < dant la nuit, ils se sont approchés. a. . Lente er Mais les Iroquois n'en es menté ne trois heures, le jour De el FI ds 
à l'école de missionnaires qui, p A A cette époque, deux bandes nom-|Le matin, le P. Danie} achève à peine ont accompagré mon entrée et men pas là. Avant le lever du soleils / n même du 16 mars, où.il fut pris, et Il | mi ° 
leur enseigner le vrai bonheur, ont}. 30 d'habitants de Saint-Ignace !!1 messe: les fidèles, selon leur eou- tHomphé“@ans te ciel Dans l'autre étaient 2 armes devant PA rendit l'âme sur les quatre heures du | mn _ EtrEns 
une éloquence irrésistible: celle de IR}furent surprises au cours d'une chas- |tume, ont rempli l'église après % le- appartiion, “e ». Dauiél sé ontes bourg, celui Le Saint-Loule. On 5a- scir. Le P. Lalemant, tout faible qu'il 
vertu, cellg de l'exemple, celle de leur! js furent tués où faits, prison- | ver: du soleil, et continuent encore ue cù mit, ed vait déjà que l'enemi s'avançait. Les était, souffrit plus lorggemps, depuis | "°C eux. Quant aux autres, ils gen { 
plaies Îl faut disaient jes sauvages | re Le reste de la bourgade réso-|leurs cévptions. S S femmes, les enfants, les vieillards et Ô 


consolâätion de ceux qui n'ont 
rien. à attendre de la vie présente ? 


Or, troisième raison des triomphes 


que ces hpmmes-là sojent bien péné- 


plus 


Ignace où résidait le P. de Brébenf 
linrent, grâce à l'énergie de ces deux 
missionnaires, jusqu'au printemps de 


lut d'émigrer et de se transporter 


autres dans des sseins de guerre 
qui ne peuvent réussir. Les Iroquois 
l'ont appris, et à l'improviste, pen- 


Voici qu'on crie sou- 


Ain: Aux armes! et qu'on s'efforce 


Il a jeté les yeux sur les opprobres 
de son serviteur, et afin de les récom- 
pénsér eñ Dieu, grand comme jt #sr, 


missionnaires, réunis pour rechercher 


de l'hiver. Les pertes furent” donc 
moins considérables. Elles s'élevè- 
rent à environ quätre Cents Ames. 


les moins, vigoureux d'entre les hom- 


trinps méme que les bourreaux ne ie | 
voulurent permettre. 


Leurs supplces n'eurent pas lieu en 


six heures du soir jusqu'à neuf heu. 


ldctruisant les germes ‘de ma 
ladie. 

On peut se les procurér chrz 
tout pharmacien où de -‘TFhe 


déburrassent en les liant à des pieux, 


: tes du matin, le lendemain 17 mars. |€t à mesure qu'ils se retirent, ils met- 
trés-de la Vérité qu'ils nous pré Pen |près de Sainte-Marie, dans le voisi-|dé repousser l'ennemi. Les uns cou- se a a. avaient RU POPER RAIRE CRE dE deux, avant leur mort, ces bar-|tént le feu de tous côtés. Ainsi ces 
puisque, pour nous l'apprendre. 4e <t par conséquent sous la pro-|rent au combat, d'autres s'enfuient. A les “embliesnit dé pes ndéroe/e e2 FeRtAIRA peu DR AE CRAN le coeur: ils ie | Malheureux périssent dans les flam- 
ont quitté patrie, narents, amis. etltection des Français. Le P. de Bré- Partout, ce n'est qu'effroi et ter- Je de l'émpeit de Die dont 1 était tout vingt personnesg,.résolues à ES bien dévorèrent, en buvant encere chaud|mMmes. Des Hurons de Saint-Michel, 
tout ce qu'ils avaient de plus cher au beuf qui leur avait conseillé cette me-frur. Le P. Daniel se porte là aù il veali défendre. 1Il$ repoussèrent vaillam- le sang qu'ils puisaient d'une main ca- préverus de cette panique, se jettent 
monde; [ls se sont condamnés À vivre | re choisit lui-méme le terrain etfvit le périi plus grand. Il encou- xinat fut prise et brûlée. le 4 juit- ment les PEER assauts et tuèrent prilège. Auparavant ils avatent en-|* la poursuite de l'enenmi, mais ils 
ici une vie misérable au milieu de t0-| uit Je nouveau bourg Saint-Ignace [rage les siens à se défendre généreu- ‘ une trentaine d'Iroquois, mais à la tn 


continuels de mort. 


tes les privations et dans les canger 


dent qu'ils ne cherchent que nôtre bon 


heur, sans avoir en vue aucun intérét 


de Dien. 


æ 


ae | bles. 11 nous güffit, guoi qu'il'puisse pe [au neat été grillée, dans laquelle Hfsraut. Is Hécouvrét les précieux 
de l'arroser de leur sang Aussi El iame réunis contre toute la nation| Pendant ,ce temps, les ennemis | 5 en coûter de voir le nombre desl!7Me. Mais le zèle les avait rele-| nent été brûlé vif, pas même lesfrestes À Saint-Ignace, un peu écartés 
| se ménagealent-ils en rien, et Cest |isoquoise, ils projetèrent de diviser|poursuivent leurs attaques plus fu-|&us s'accroitre pour l'éternité. C'est [US Parmi les guerriers; ils avaient | jeux où ces impies avaient placé des [l'un de l'autre; ils les contemplent à 
avec une sainte joie. qu'ils reeueil- cellerci, en gagnant les trois cantons r:eusement que jamais. Le Père voit pour. {8 clel-que: noûs {travaillons et plus à coeur le salut de leur trou- charbons ardents. Icisir plus de deux heures de tempe 
laient dès maintenant le fruit de leurs |}.4 moins hostiles, et de tomber sur|qu'ils se rendent maitres de la place. eau, que leur propre vie. Ils profi- à : : a 1,17 voir 8j tout ce que les sauvages 
SU : | : non pas pour la terre. . C'est le P. Ragueneau qui racon‘e q 

l peines Non seulement les moeurs|}es deux autres, ceux d'Agnier et|Il aurait pu prendre la fuite avec les Le retour victorieux de la flotte nu-F Hareut des moments préçieux dont ils les détails de cet horrible supplice, [nt dit de leur m yge et de eyr mort 
: i se'i- ![d'C " : , ispos . À r e, Logo Hjes i re- 

des sauvages s'adoucissaient, non Se |q'Onneiout, les plus redoutables +t|Hurons qui s'échappent, mais il r'y ronne, qui revint des Trois-Rivières | SPOsaient. Un d'eux, su 1 NEC J'ai su tout ceci, écrit-il, de person- [et bien exact. Je eonstdérai pre 
lement les conversions 8e sp les plus ambitieux, Déjà tout mar-|songe pas. 11 se rappelle les vieillards |}; commencement de septembre, fut de ue an . [nes dignes de foi, qui l'ont vu et mel°"ement, écrira ps tard le F. Ite 
; { ohy at. à , : i l'or , : 28, |. ; , i 
pliaient, mais les néophytes re chait à souhait, et l'on semblait as-|[e! les malades qu'il a disposés depuis pour ces peuples un coup de l'amour | ‘°"nait l'absolution aux néophyt: ‘’[lont rapporté à moi-même,  Elles|#""ut, le corps du P. de Brébeuf qui 
parfois d'un seul bond À l'héroisme |quré de détacher les trois cantons ce [longtemps au baptême. 1 parcourt |Ge Dieu, et le salut de plusieurs âmes. | (US deux excitaient les chrétiens x étaient alors captives avec eux, mats |litisait pitié À voir aussi bien que celui 
de la vertu entendit un jeune |] jigue.iroquoise, quand les Agniers. | done les cabanes pour remphr son ni-|Le nombre des missionnaires s'était | "°Urir dans des sentiments de piété. | furent réservées pour être | P. Lalemant, Le P. de Brébeuf 
chrétien, pris par les 0. faire laipprenant ce qu'on tramait, épièrent 'nistère, et il baptise même les enfants accru de quatre prêtres et d'un frère AE en foi So RER Un ve ses À mort dans un autre temps, etlitvitit les jambes, les cuisses et les 

. Ê e recomman-|}4 s > E | ni ection Ê] Ê À tu Le , Û 
À l'un de ses pan ce rec l | les démarches des ambassadeurs hu- ,que les infidèles lut présentent, coadjuteur, Une vingtaine de Pères de qu portaie elles ont trouvé le moyen de se sau-|l'4 tout décharnés jusqu'aux 08. J's1 
dation suprême: “Dis à ma mère queliôns. Jis les surprirent en route et Déjà les Iroquois ont tout mis À feu put donc se répartir en onze missions, | "''SSlOnnaires. ver.” Et il conclut: ‘Mais laissons | Vu et touché quantité de grosses am- 

— les massacrèrent, C'était en janvier|et à sang. Le Père veut mourir dans huit chez les Hurons, trois chez les] Un infidèle, désespérant du succès | eg objets d'horreur, et ces monstres |POules, qu'il avait en plusieurs en- 

1648. son église. 11 la trouve remplie del, onquins, les quatre nouveaux ve-[du combat, proposait de se retirer, | de cruauté, puisqu'un jour toutes cesl droits de son corps, (provenant) ue 
Le triste événement rompit les né-|chrétiens et äe catéchumènes qui de- nus servant de seconds dans les pos- | Mais un chrétien, nommé Etienne An- parties seront douées d'une gloire im-|l'°Au bouillante que ces barbares lui 
gociations. Il parut si peu explica-| mandent le baptême. Il donne l'ab- tes les plus laborieux, aidant et en|"aothalia, ne le voulut jamais per- mortelle, que la grandeur de leura["Væicnt vergée en dérision du #aint 
bie aux Hurons qu'ils crurent à une |solution aux premiers, il baptise les| re temps apprenant la langue au|mettre: “Hé quoi! criait-il, pourrions- | {ourments sera la mesure de Jeur bon- |!Ptême. J'ai vu et touché la plaie 
trahison «des Français. Auggsitôt les autres, et il les encourage tous dans pays. nous abandonner ces deux bons Pè- beur, et que dès maintenant ils vi-l'!Vne ceinture d'écorce qui lui grilla 
N’EST PAS ennemis de la France et de la reHgion|ia plus douce espérance des Saints, | partout les progrès dépassaient 1es[res? C'est pour nous qu'ils ont ex-|\;5t dans le 1cpos des saints.” tout son corps Pal: vu et touché les 
exploitèrent d'aussi absurdes ‘soup-|n'ayant guère À la bouche que ces Pä-|;érances, les esprits, même autr:- |POsé leur vie. L'amour qu'ils ont eu is. pour de idees Da brûlure du CoNféf” (de) haches qu un 
DE HIR RE [Sons.  Excités par eux, deux Hurons |roles: ‘Mes frères, NOUS SérOrS AU-lfois les plus farouches, se rendaient | POUr nous sera la cause de leur mort: re oe us . Re ini mit sut les épaules'et sur l'exto- 
! ‘ résolurent de se venger et de répandre {jourd'hui dans le ciel!” Mais l'en- si dociles et si souples à la prédica- |il n'est plus temps pour eux de fuir à 1 8, AY 7 & de : ric. J'ai vu êt tauché ses deux lè- 
£ l'épouvante. Ils s'en prirent à un jei-[nemi a bientôt appris que les chré- tion de l'Evangile, qu'il paraissait |tr'vers les neiges. Mourons donc avec Louis et regagné cglui de Saint-Igña-|.... qu'on lui avait coupées à rase 
Pas de ruptüre à guérir ne, Français qui s'était écarté de Sun-{tiens sont en grand nombre dans j'é- | sinent que les anges travaillaient [‘ux, et nous irons ensemble au ciet" |. Rare . “ PR Gel TO qu'il pariattteutours de Dien, pendant 
EEE SPL te-Marie et ils le tuèrent d'un coup uef£lise. C’est là une proie inespérée. plus que les missionnaires. 11 y eut, | Par son courage et ses exploits, cet er PPS CE PONS AA Len, 1e D es Jai ve ct 
La hernie n'est pee une déchirure hache.: Ces gens mal intentionnés e3-|!1 accourt avec des hurlements et des cette anpée-là, dix-huit cents nou-|h9mme était un des plus considéra- tc-Marie. Sur : rapport de ces éclai- ‘ouche s its d& son corps Ù 
t aibleshe 1 °u- ; j i . NA : ÿ L ù : i Ô 4 à 
lairs dans 1} M dois Due comptaient que ce serait le signal d'un|.'is. ‘Fuyez, mes frères, dit le Père| baptisés, sans compter les pa [tes du pays. Peu de jours aupara- . ne A qui rail equ.-plus ux cents 
bandages nè font que SE A massacre général, mais au contraire |A ce, EURE, et portez avec \ous Voir ltémes que donnèrent le P. Daniel, le | vart. il avait fait sa confession géné- Ft Aie Rs tés ps ü ‘oups dé bâton. J'ai vu ét touché le 
au contraire, ln predaion du cuuesl- le crime fut réprouvé par In majorité {foi jusqu'au dernfer sacrifice. Pour jour de la prise de Saint-Joseph, les[r“le. Il pressentait sans doute le dan- nn ni . ie un “ess de sa fête écorchée. J'ai vi 
a rdinaire mer . 1 > i ; : moi jcute-t-i j i B . e ü ji . ati £ u 1: 3 e "lot tonché l' à 
Le pgorniner LA Here poele ds nu d'un peuple que Îles sentiments chré-[ moi, ajeute-t-il, je dois mourir lLTP?P de Brébeuf et Lalemant, lorsque [£®r où il allait tcmber, et il voulait Ken. Aroue-té Me ie a et iunché l'ouverture que ces barba- 
dant À arrêter la circuiation Au [[tiens commencGaient à pénétrer. Sur{[tant que j'y verrai quelque âme à ‘;1- urent détruits les bourgs de Ja mis- [ue l& mort le trouvât dans de sain- d J RE asia à Le déth res lui firent pour lui arrache» e 
À LAPAO-PFADS ADHE- 4 ; jar Ne ee FU FLE : j : onnée à la rés‘âcnc? n sait déjà.| " 
cr rer sont entièrement ||l'avis de plusieurs chefs, le P. Rague-|gner pour le  siel En même temps. ion Saint-Ignace. ‘Pour moi, écrit|its dispositions de ee à da .. coeur. Enfin j'ai vu et touché toutes. 
nb cs étant MRRCatoUrS ne neau porta plainte au grand conseil|il sort du côté où les Iroqueis se pri-|}, p Ragueneat, je n'eusse jamais Une fois le conp réussi, le bourg a Ë A | s Us ; les plaies de son corps, comme les 1 
cauo-chimiques — fÂlts expressé- , : a : : i i pés, Ce qui s'est passé à Saint-Louis. |. ,. 
ment ANNE pour NET de la nation. On fit droit à sa 1te-|sentent. Ceux- ci s'arrétent surpiis cru pouvoir voir après cinquante ans de £aint-Louis réduit en cendres, les don me sis h. free Fo sa 'vages nous l'avaient dit et assuré. 
th dot bre rntiique oblique Sa, [Iauête: non seulement les Capitaines, [de voir venir un honime seul à leur de travail, la dixième partie de la pié- |/oquois retournèrent dans celui de de di Le . us Frfin on porta ces restes À Sainte- 
les parties affectées et pour réduire [|mais ceux-là même qui avaient été|rencontre. Ils reculent même, com- té, d° Ja, vertu et de la sainteté, dont |Saint-Ignace. Afin de se ménager i | D S se Marie où on leur donna la sepulture 3 
su minimum tout danger de glisse. [les instigateurs du meurtre, vinrent |me si cette vue les avait plus effrayés | Lu, roi j'ai été té jmi- | ‘7e retraite assurée en cas d'insue- | HUrOnS, ceux qu'on nomme Atiniaoen- |. ensevelimes ces précieises re- 
ment et de friction douloureuse. Le ù Patton” j'ai été témoin dans les visi ten (c'est-b-dire ceux qui portent un|,. ; : Ù 
L tissu adhésif est doux comme du [lfaire aux missionnaires et aux Fran-|qu'une compagnie de soldats. Mais les que j'ai faites de ces églises qui ‘ês, ils y avaient laissé une garnison re L | qu} 2e liques, écrit le P. Ragueneau, le :en- 
bilan PAG ni ni ressorts. Ils [|CAis la réparation sotennelle qu'exi-|ils se sont bientôt reconnus: ils s'a- ont été se produisant au milieu de z forte; avec toutes sortes de vi- rs oo dos demain vingt et unième jour 4e mars 
sout faciies à sppliauer ressmme [Igeaient les usages du pays. niment les uns les autres et ils l'en-|i fierté vres et de provisiore. C'est Ià qu'its | "45! u ve at S, 1€ [tee tent de consolation et ces sen- : 
— ruûteux Détenteurs - : Ca 14 du rvecevoi ‘à > te é. : 
he d'Or, Rome. Grand Prix, Paris Après cette malencontreuse aven-|vironnent de toutes parts: ils le cou- Ce oui m'a le plus ravi, c'est de | M'nenèrent leurs captifs Res sa ; RE tirnents de dévotion sj tendres en t.us | 
Mention Honorable, Exposition Qu [lture, les Hurons n'avaient plus rien A |vrent re flèches jusqu'à ce qu'un Coup lus ue \ex santimante: Ào dons Dès qu'ils avaient été pris, les deux B C*,./4 Cénception, CCux qui assistè-ent à leurs obs'ques { 
Paname-l'acifique. San Früncisté P Jusq q voir que les sentiments de Ja foi sont q L quelques autres dr Éot le fa Ma--- Î 4 
ete. — Lepuils bientôt auart de espérer d'une alliance avec les An-|{arquebuse le frappe enfin morteie-| ,.,: si avant dans des coeurs, qu'au- | Misionnaires avaient été dépouillés | À qe: : . ë "oûrS. de” Ja ui Je je n'en sache aucun qui re 8au- 

« émoix : A ‘ até : ; ES Re L | Ra es le 2 SO? 8 M? 3 sf. À 
lnallhés sous arvsnant ie bien die dastoes, ils se tournèren* du côté del:nent au milieu de la poitrine. Je fois nous appelions barbares, que li: leurs vêtements, _Qn. leur avait A lose teu ii. : taitAt une mort semblable, plutot que 
pays en atlestent le succis — oble. [lQuébec. Le P. Bressani fut chargé |rnissionnaire en tombant, prononc: {jus dire en vérité que la grâc: y |:!"uché quelques ongles. A leur en- poren : Û VIEN [rte lu craindre, et qui ne se cr: vrès 

t Uon de travail \ 1 : ‘ ‘ rejettent Je: L sul 
Libres. PES PRET de a Dao par le P. Ragueneau. son supfrisur [nom «@e Jésus et il! rend son Ame à à out ei p'us.eurs 12s craintes, les |‘'€: dans le bourg de Saint-Ignace, ee 4. RAS cureux de revoir en un lieu ou peut- 
nDMst la thérapie 1 * ARR d'aller exposer au gouverneur Ge ‘al)eu. C'est vraiment le bon pasteur désis et les jcies, les sentiments de |" ‘esæccucille par une grêle de roups |" ”* ” Fr MAIN UISS ître, À deux jour de 14, Dieu lu f°- 
que tend vers un procédé de guéri- , à . ; sre À ' a : . HOi: ñ + d st > : 
son curel après quoi plus nest || Nouvelle-France état désespéré de laf qui expose sa vie pou: le salut du la nature” Ces bons chrétiens avaient { % Wôtons. Il n'y a aucune partie de ser eee n L nu HORS Er ‘ait la grâcé de répandre son sang et ï 
besoin de porter Un bandage aatuon amie 1} partit au Conimen- [tr upeau nerdu tu leur bier , et | furs corps qui n'en reçoive et n'en-1" “*%7* DR CEURIENSe Ras | 1 Vie en une pareille occasion. ['as 
Cosses à aspiller votre temps et L oerdu tu leur bien, leurs enfants et ps q lement Ja victoire reste aux infidèles 
dre srgent peur des appareils da- ||Cement de l'été 1848 avec une escorte] Ces barbares se ruent sur lui, com- ‘ce qu'ils avaient de plus cher en [Jure son tourment. Accablé sous ccs | : ‘fui de nous ne put gagner sur 801, 
modée.- prornnn AA ation deg [de deux cent cinquante guerriers tt |ine s'il eût été l'unique objet de leur |, lu ils éralent 3ut le point d'a- | oups le P. 4 Brébeuf ne néglige pas [1091 qu elle leur ait coûté cher + nricr pour eux comme s'Îls en eus- 
ire l'intention de : : ion É L | : 
NS CAS que La hernie ne puisse {il ne rencontra l'ennemi que le 17 Juii-| iuine I!s le mettent à nu, ils ex>r- # soin de son troupeau. Il se voit Dés lors, les França's üu fort Sair-| «nt auelque besoin: mais notre es- 
D rue ns let. aux environs de Trois-Rivieres | ent sur lui mille ind'gnités et il EN feteuré de chrétiens qu'il a instruits |'e- Marie n'ont plus qu'à les attendre |rrit & portait incontinent au ciel, 
-dessous Pour votre propre bien, Les Iroquois n'avaient pas compte | 4 pour ainsi dife aucun d'entre eux Apres Lans d'asthme. qui sont prisonniers Comme lui. [les missionnaires placent leur unigiæ |‘! ne aoutait point que ne du 
lee end ‘€ [lsur une force aussi imposante Ils qui ne veuille la gloire de lui porter | nie pour l Asthme du ne J hles erfants, leur dit-il, levoas les! :spoir dans le ciel, et, comme ils ve leurs Ames." : 
nes en ie furent.écrasés, Ce fut dons en vain-luin cog. Pendant ce lemps, le feulp) Ke ogg s'est révélé Je se ai ‘eux aL ciel; au plus fort de nos dou-| voient À la veille + la fê'e de #iint les reliqtes des mattyrs ne de- 
ee su . 
t na I lueurs que Bressani et ses compa- | détruis it les ‘cabanes, e il px q sntôt effic ace ponr un malade qui Curs, SOuvenons-nous que Dieu est le | Joseph, patron du pays fl s'adres [vert pas demeurer longtemis dans 
l gnons entrèrent à Québec, sulués par ne ES WE Re san-| ‘a chhplomé, et ceci n'est qu'un |'émoin de nos souffrances, et qu'il en tè lui Par de solennelles proracs-|!e cimetière du fort Sainte-Marie 
i Ilies déc harges de mousqueterie an, du oift es flammes, en . cas entre béaucoup d'autres. [sera bientôt la trop grande récom- | &: ils 4e mettent sous sa protection. |iorsque les Français abandonnèrert ù 
0 PAPA LARaRATORINS je. * I| Le gouverneur, M de Montmagny fauffen, biett: réduit & [Nul doute qu'il est maintenant|vense. Mourons dans cette foi et at- [lit voilà que le 19 mars, consacre ale fort, au mois de juih, 1649, ils les 
0 . …u a y , 
i "eu SA. 1jfu' nis eu courant des dangers qui]: voilà donc dprumé et dans l'ééf&l Lo venu le seul reméde reconnu terdons de sa bonté l'accomplissement |: grand saint, une épouvante subite [exhumèrcnt et ils séparèrent des 01 
i rss dire ds LES re 1e phuetaarnt les missionnaires e! J°ur une chapels i#iente, comme un gto- Sur le matché. Il a conquis saide ses promesses. J'ai plus pitié del répand dans le cnmn des frquns oi restait dos chairs non consu- 
t et J apavu € ’ i # - # i . … No OT H \£ hé 
ie Su testé due 1 Reina la. F ns Malheureusement, il n'a- riQUx hol te Lenomamée en pe manouant j: C|vous que de moi, mais supportez avee|t!, ne pensent plds qu'a bâttre T re- lines Une lôis nettoyés et séché. 
. TE HR k "it pas les forces militaires suffsar- ; mA gne Daniel est le pre This sont éffet, H la co qui: “ orage le peu qui reste de tourments.|traite, ou phAlôt à s'enfuir, et les ca- [apres avoir bouilli dans de forte 1.: 
s- tes poûr les se{ourir efficient "4 “"A6S ‘missionnaires jésuites qui cucodaujourdiaui comme M3 finiront evec-nos vies, la gloire quifpitaines sont contraints da céder à laÏ:ive, les saints casernents furent en- 
t Nom | 35 ! put seulement donner au P. Bressanilait péri dans la mission. . “I] y avait l'a fait par le passé. C'est Vs les suit n'aura jamais de fin! tée:reur des hommes Hs chargent {s loppés dans des Ctoffes de sge et : 
| héros - _ l|douxe soldats français et un canon|quatorze aus, nous dit la “Relation” plus gränd spécifique pour/Echon, lui répondfrent-ils (c'est le|u: partie des prisonniers des aé-|dispasés dans des coffres. On put 
i 1lpour le fort Sainte-Maris le Pêrelque ce bon Père travaillait eg cett+|l'asthime à la portée de l’hu-|nom que les Hurons donnaient au P.|pouilles de la victoire, bien au-desius | ainsi les transporter à Québec, où ils 
TE = ARSNES > sfeut du muns l'a, itage de repartir | mission des Hurous avec ur @in in- ‘manité souffrante, de Brébeuf), nattÿ psprit sere dans |de leurs forces, gt ils les emmèusnt |furent en grande vénération. 
___—_———————— s Asaf 


temporel." 


L'abnégation des missionnaires ne 
touchait pas seulement lés esprits des 
sauvages, elle touchait aussi le coeur 
11 voyait en elle comme 
l'achèvement de la Passion de son 
divin Fils, le paiément de ce qui man- 
quait encore À la rançon de ces bar- 
baren, 
qui étaient Venus sur la terre du Ca- 
pada avec la perspective et le désir 


Les Jésuites le savaient, 


Il est bien évi- 


eux 


s 


sur les bords d'une petite rivière. Ca- 
banes des sauvages, cabane des mis 
sionnaires et petite chapelle furent 
dressées là rapidement sous sa direc- 
tion et entourées d'une haute enceinte 
de pieux de bois. 

On terminait les travaux, quand le 
grand conseit- des Hurons résolut, 
pour rétab'ir leurs affaires, de recher- 
cher l'appui €’um allé puissant. Ts 
firent appel aux Aï7tda:'oes auxquels 
les unissait déjà læ co1runauté de 
langue, d'usages et de haine à l'égard 
des Troquois. De fait, les deux peu- 
piles s'entendirent; mais trop faib : 


s ment. Comme s'il voyait déjà Je 
prradis ouvert pour les chrétiens, et 
l'enfer prêt à engloutir les infidèles 
i! parle avec tant d'ardeur qu'il tou- 
ce tous les coeurs, même ceux qui 
j'sque-là avaient été les plus rebel- 
cs. I} icur donne, disent les vieill:s 
relations, un coeur chrétien. Le nom- 
b'e en est si grand qu'il ne peut son- 
gr à les baptiser les uns après les 
ettres: il doit tremper son mouchoir 
dans l'eau et répandre la grâce sur 
c°s pauvres sauvages qui crient ini- 
séricorde, en leur tonférant le bapté- 
rie par aspersion. 


let 1648, la mission Saint-Joseph. Le 
nombre de ceux qui furent tués ou em- 
menés captifs, fut d'environ sept 
cents. La plupart étaient des fem- 
mes ou des enfants. Les autres beau- 
coup plus nombreux parvinrent à se 
sauver. Une partie se réfugia près 
au fort Sainte-Marie, sous la protec- 
tion des missionnaires. Ceux-ci :es 
sccoururent de toutes façons, 
surtout ils pleurèrent avec eux et i:s 
les consolèrent dans lespérance au 
paradis. ‘Pourvu que Dieu tire sa 
gloire de nos perte leur répétaient- 


4. 
ils, elles nous sg toujours aima- 


mais, 


le nombre l'emporta. La palissade 
fut forcéd, et les défenseurs tombè- 
rent presque, tous en vie entre Ics 
mains des assaillants. 


Au nombre des captifs se trouvaient 
deux missionnaires, le P. Jean de Bré- 
beuf, et son compagnon, le P. Gabriel 
Lalemant. Ils étaient chargés de cinq 
bourgades assez voisines, Saint-Louis, 
Saint-Ignace et trois autres, qui fo-- 
maient une des huit missions des Hu- 
rons, ln mission Saint-Ignace. Les 
Pères auraient pu facilement se met- 
tre emsûreté, avee leslcinq cents pére. 
sonnes qui sortirent à la première 


levé des morceaux de chair de leurs 
cuisses et de leurs bras; ils les firent 
rôtir, et ils les, mangeaient sous leurs 
yeux. Pour augmenter leur douleur, 
ils enfoncèrent dans leurs plaies vi- 
ves des baches brûlantés. Le P. de 
Erebeuf eut ln peau.du crâne enle- 
vée; ses pieds furent coupées, ses cuis- 
ses décharnéeS jusqu'à l'os. Un coup 
de hache lui fendit une mâchoire en 
deux. Le P. Lalemant ne souffrit pas 
moins. Un coup semblable lui ouvrit 
la tête, vers l'orcille pauche, gt 1n 
cervelle se montrait à découvert. Il 
n'ÿ avait aucune partie ‘de son Corps 


«en reviennent, 
cc urse, 


après deux jours de 
sans l'avoir atteint. 

La résidence de Sainte-Marie se 
trouve donc sauvée, Le’ 20 mars, les 
missionnaires ont la certitude que es 
froquois sont partis, mais ils appren- 
tent en même temps la mort glorieuse 
ce leurs frères et ils les considèrent 
comme des martyrs. Ils envoient un 
l'ère, nous dit le P. Ragueneau, et 
sept autres Français chercher leurs 
corps au lieu même du supplice. Pa-- 
mi ces Français, il devait y avoir deuy 
fières Coadjuteffts jésuites, les FF. 
Fränçolä MalherBé et*Ühristophe Ro- 


1 ficie à exercer dans ce Pays qu'on ne|ca défaite que l'enfer déchaïnait :con- |repos, tant 1} avait bâte de regagner état de gloire Les eg l'apparence | qu'on nomme Saint-Ignace. ns eu-|se un nouveau supolice Is leur atta- Les. Voilà pourquoi il eut un 
pauiuit l'imaginer La mission .1}ire un peuple si bien disposé les 1ro-[sa mission. Parti de Sainte-Marie la | d'u" Dose. ‘d'Un .. trente ans |rent vite fait d'en reccrnaître l'état, lchent enfin des ceintures d'écorce | soulagement si rapide et per-: 
doit en grande partie nes Succès, et|quois, res suppôte? ‘Ceux-ci agis[veille, il est chez lui le 3 juillet. ni dvoiau'il fût mart à l'âge de quaränte-| 4 ils pénétrèrent au point du jour. pleine de poix, et résine, auxquelles sistant. Elles agissent directe- : 
nous l'enlever serait certainernent les |x1ient comme s'ils eussent juré la rui-Îse met aussitôt à prêcher et à confes-|"Uit ans. En l'apercevant, le P.|bar le côté le plus fatble, si secrète-|i]; mettent Je et_fls grillent ainsi |1NCNT sur les rognons, les forti- 
compromettre. I] l'a gouvernée jus. Lie des Hurons. Dans les bourgades |ser, et il recommande à ses chrétiens |Ch2uñonot lui demanda comment | ment et promptement qu'ils furent leur chair. ant et les mettant en pouvoir 
qu'A présent avec tant de douceur. de | frontières, plus aucune séeu ‘‘é: les]de se préparer à la mort. Elle est [Dieu avait pu permettre que le. corps | maitres de la place a:-* que les ha- Lorsqu'on les aitacha là où ils de- le fonctionner normalement, 
prudence et d'énergie que son chan | habitants durent les évacuer. Par sui-[crcore plus proche quil ne pense. de son serviteur fût si indignement |ti:ants fussent capab'es de se défen- c'est-à-dire de chasser toutrs 


«| Guay, V. Gowing, P. McRobie, hon- 
neur: P. Péhasier, M Pélissier, A: 
Mon. | O'Cennelt, passé. | 

Elémentaire: Thérèse Thibault, 
grande distinction, Annette Poirier, 
honnetür: Thérèse Mercier, passé. 

Préparaîoire: Mona Thibault, gran- 
le distinction, Violet McBeth,  hon- 
néur; Lorraine Latourelle, passé; Isa- 
el Warren, passé. 

Théorie 


sri 
fout, presque en entier: à vendre pièce 
pièce ou en biof. Wadresmer à 
' Pane-Ferpens 
12 


spéciaux pour fem- 
pu Tee vorss fé la maladie 
le savant 
ha ré- 
La 73 Ssint-Sesn-Haptinte. 
u Mme Arthémise Mé- 


: et sp] Harmonie: Gertrude Thoinas, hon- 
DE DRE En VESDRR — Un pois électrique | Ur 
trois gegees. gr fourneau et Primaire: Olga Poitier. grande dis- 
LÉ renser 161, rue Del ction 


=, faiot-Honifnee. S qe! 201 472. 


sp Elémentaire: V. Gowing, Juliette 
Villeneuve, F. Paquin, grande distinc- 
tion; A. O'Connell, Eileen Lyons, hon- 


neur. 


PERSONNE D'AGE MUR voudrait 
irouver une pluce chez den messieurs 
[ndultes) respectables Expérience et 
références adresser à Ïln Liberté, 
Poîte 14. 

MAISON rs LOUE .: Baint Boniface 
eux appartements, #20 par mois, ausni 
hne maison, 4 appartements, $15 par 


Mois, Fadrenser à A. Lantbler, 294. . 
mue Maj. Wisnipez. ‘|A Bannissez 
nn, |A es ennuis 
e. - 
Travail de||} de la +. 


nourriture d’été 


Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


dents sont extraites avec le 
ee douleur que la science et 
loutilinge bartut ra le Léedant 14° sed 
our ceux emeurent en 


s, os faites le ma- 
Fi 1H LL me r. 
csoufgpouec, 


ip tés, et péu 


=: A 
rot u sous ue VOUS sssu- 
S'vorar peripe 
Lien v: js sérieuges 
ts Ke” les aux pe Nes ! 
ty À maintenant; il vous fs 
gente 1] u de chose et vous évite- 
rieuses difficultés et de 
re À dépenses pour la suite. 
e puis vous éconuminser de l'a ! 
pus ten travnaus dr dentinte. eses 
Ft vous oeres convainre. 


DR D.-R. JACOB 


PT SES ANNOCIES 


B—HURKAUE—3 
WIN NVIPRQ. 


54%, Portage 


en employant beaucoup 
du lait pour et riche 


LAIT 
CITY 


dûment nasteurtsé pour 
votre protection 


Nous aa 


AVEZ-VOUS MAL Le plus grand ami de l'homme 


Si oùl, né mang 


AUX wiéènde 
pua de viniter le 


rt “= Vous éprouvercz le pius et qui apaise le mieux la 
Taimesdiet à toux vos M douleur contient de l'Huile de Ser 
[I * partir des rors jus- ‘ pemt à Sonnettes 
C3 pute tn Le liniment indies Blackhawk d'huile de 
) R G. BERT SEGUEN serpent à sunnettes soulage rapidement hu 
421, Kédtfire Somerset, Winaipesz matismgs, jointures raidies, douleurs du dos 
tous Les autres maux et douleurs. 


$: 00 la bouteille 


Téléphone NO 773 et 
A OFFRE SPECIALE 


Envoyez $100 pour une bouteille de gran 
deur reégulere 
GRATIS une bouteille supplémentaire de 


t: 
Nous vous enverruns anssi, (RATIS, un 


LE NOUVEAU 
traitement d'une semaine du tonique pour le 


corps et le sang Blackhawk, le fameux toni- 


offre les, mellleurs répas de la ville à que de printemps, régulateur de l'estomac, et 
40 et 50 squs,r- Cuisine française purnhcateur du sang Tous les trois, franco 


s : pour $!4 seulement 
J08, BADALI, gérant 


BLACKHAWK INDIA REMEDY co. 
Dépt 1 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


rue Dundas pe Toronto Ont. 


1536, 


Un personnel parlant français servira 
avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE, Evass. SPENCER 


LIMITED 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
272 ave. Portage — Tél. 80 891 — 561, Grain Exchange 


Quand vous construisez… 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


ex 
Lumière et Energie Electrique 
de l’'Hydro 
duns votre maison et votre établissement d'affaires 


SOUVENEZ- VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


Winnipeo Hydro 


Princess St. 


Les clients 

de l'Hydro 
édifient eux- 
mêmes l'Hydro 


La Toupin Lamber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 
Marchands de matériaux de construction de tous 


genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les metilleures qualités de charbon : connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller 
d Koppers Coke. ; 
CHARBON DUK SCRANTON : 

Prix spéciaux au char — Expédition à là fédpatue 


‘ Le candidat libéral dans Winnipeg: 
Centre-Sud, ancien doyen de 1a"{#ul- 
té de droit de l'Université du 
toba, s'est fait, dans la ‘ dernière. 
Chambre, une réputation considérable! 
par la part qu'il a prise à la discus-! 
sion des affaires internationäles, ain-! 
si que des questions constitutionnel- 
les. 

11 a déclaré à plusieurs reprises, et 
dans les milieux les plus divers, que 
toute politique, pour être vraiment 
nationale, devra toujours avoir pour 
souci de faire régner l'harmonie en- 
tre les deux grandes races de ce pays, 
de l'Atlantique au Pacifique. 


, 


2-00 —— 


POUR RIRE 


Histoires juives 

Deux Juifs voulaient aller à Lon- 
dres par avion mais trouvaient le prix 
du transport exagéré. JIis offrirent 
la moitié à l'aviateur qui, après rè- 
flexion, accepta avec cette clause: ‘Si 
vous ne me dites pas un-mot, he pous- 
sez pas un cri pendant le voyuge, 
vous me donnez la moitié, autrement 
vous payez le tout.” 

Sûrs d'eux, les Juifs acceptèrent. 

Les voilà partis et l'sviateur de se 
livrer À toutes les acrobatkes possi- 
bles, mais sans pouvoir leur arracher 


Les Jours d'Été sont des Jours de Voyage 


La Malle Garde-robe &atonia 


Que ce soit une fin de semaine à la plage 
‘: ou un voyage en Europe 


IEN n’ajoute plus charme au voyage que Pardle des bagages élégants, Voyager sans 

souci, c’est voyager dans l'assurance que son bagage est tout ce qu'il devrait être -— es re 4 
out en n'étant pas encombrant — facile à faire — spacieux —.ét avant put élégant. Faites." 
votre choix chez Eaton! 


ELEGANT | 
| | Bagage à main 
D'une capacité étonnante — solidement construite pour 


donner: des années de service | x 


On peut y mettre les robes de soirées 
les plus délicates, les plus jolis chapeaux 
avec l'heurèuse assurance qu'à la fin du 
voyage ils en sortiront frais et pas le 
moindrement chiffonnés. 


La malle garde-robe Eaton est 
d'une construction à cinq épais- 
seurs, recouverte de solides bor- 
dures de métal fibre galvanisé 
Elle est rnunie d'un dessus dou- 
blé mobile, d'une serrure, de 
supports, de tiroirs, d'une boite 
à souliers et d'ur rideau pour la 
poussière. En trois grandeurs: 


Une Boîte. Wardro 


BRAEMORE 


Pour_l 1 gärde- -robe de 
voyäg@e de Madame 


Pièce dé: bahage élégante et 
compacte, wFbut contenir huit ro- 
bes sur un seul support, sans ris- 
que de- les souiller ou de les chif- 
fonner. Fabrication aoire re- 
couverte et liée de cuir -- doublée 


pu Steamer Grandeur trois-quarts Grand format 


$36.00 $37.50 $42.00 


La Sacoche Renown 


. ‘ de moire, serrure bronzée et fer- 
De fine peau de bache voyage loin et souvent métures sur côtés $9 75 
L'automobiliste —— celui qui voyage Prix... e. si 
par bateau où chemin de fer trouve : 
que la sacoche ‘‘Renown' répond à 


toute demande é'espace et d'apparence 
élégante et solide. Capacité étonnan- 
te et si légère à porter! 


Avec coins carrés spacieur 


Une Boîte à Chapeau 
galtonia 


LE SERPENT À SONNETTES Mérlüehon. soldat de 2ème classe, 


Maintenant le liniment qui pénetre | publiquement de l'adjudant Leveau en 


et vous recèvrez absolumentlre son cheval dans unr auge vide, 


Qu'y a-t-il? 
Pas de réponse. 
Enfin, ils atterrirent sur le terrain. 
Vous avez gagné, dit-il au pre- 
mier passager, mais pourquoi m'avez- 
vous tapé sur l'épaule? 
Oh! seulement parce que mon 
compagnon était tombé À la mer. 


La 


+ 


L  Punifions motivées 


quatre joùurs de prison: ‘’S'est moqué 


imitant d'une façon grotesque le cri 
de cet animal.” eo 

Bidouille, cavalier de 2ème classe, 
huit jours de salle de police: ‘Le 
temps étant ambiant, pour ne pas tra- 
verser la cour du quartier, a fait boi- 


puis, le’ cheval ayant c’nsément bu, 
l'a fait rentrer à l'écurie par une por- 
te fermée. Après quoi, le cheval ne 
lui inspirant pas de sympathie réci- 
proque, l'a frappé violemment pen- 
Cant qu'il mangeait son avoine sur les 
fesses avec une fourche.” 


wW 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


| Un distrait 
Coin des rues Lydia et Ban- 


Le docteur anglais Duncan était 
extraordinairement distrait. 

Un jour qu'il sortait de l'établisse- 
ment où ii professait, une vache le 
frôla en passant. Plongé dans de sa- 
vantes réflexions, le docteur leva ma- 
chinalement son chapeau en disant: 

Pardon, Madame. 

L'aventure fut bientôt connue «de 
tout Londres qui s'en amusa prodi- 
gieusement. 


üatyne. L'église paroissiale de 


toute personne de langue fran- 


Çaise de la ville de Winnipeg. 


Téléphone 28 870. 
R. P. Vézina, O.M.I., curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Véêpres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


toujours aussi absorbé, sortait de ce 
même collège; il rencontre quelqu'un 
qu'il heurte au passage. Cette fots, 
c'était une vraie dame, mais Duncan, 
pensant à sa première aventure qu'il 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: [|| "01 voir se renouveler, lui crie ira- 
MM. les abbés Brunet et Bou- patienté: 
let. b Comment, 
Messes du dimanche: 6 h. 15, bête! 
Hs ie Sd ie On rit de nouveau beaucoup dans 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. : la capitale anglaise. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


encore toi, vilaine 


Les enfants terribles 
Le père, aux invités. Je vous 
avais promis un lièvre pour diner, 
mais la cuisinière l'A manqué. 


Winnipeg Sud Le coiffeur distrait 
T'es encore sans place ? 
Murquez votre bulletin d'un X. 
N'employez pas de chiffres, 
votre bulletin serait re jeté. 


McDiarmid | X 


(Publication autôtisée par E.-D 
Honeyman, président de l'Associa- 
tion libérale de Winnipeg Sud.) 


vait dit de lui couper les chevaux et 
£ ui laver la tête... Je me suis trom- 


car 


péi j'y ai lavé les cheveux Le j'y ai 
coùÿpé la tête! 

Il y ;vait unèé fois. 

d'A beille Cauchoise”! 

| ÆÆvetot (127e année d'existence), :a- 
copte j 
La petite histoire que nous allons 
vols raconter ën quelques lignké 
vraiment pas banale. 


n'est 
Elle s'est pas- 


la moindre exclamation A un mo- : de Pas de vache noire ou peaux, souliers et articles de toi- 
ment il sentit une petite tape sur s0n ps QUMIEE «er Peu 0e lejte.  Solidement émet ts de 

‘ : ZT cuir 
épaule. Sans se retourner il demnn- : peau de vache tannée où de < 
pa Grandeur 15 Grandeur 20 de copre noir granulé. Doubhlée É 
a: pouces pouces de moire serrure bronzée et 


$11.95 


Une spacieuse Malle Steamer 


“Renown” 


#T. EATON C2... 


Quelques jours plus tard, le savant, 


> 


Toto Mais, papa, c'est pas la | 
C cuisinière, c'est toi qui l'a manqué; 
je le sais bien, j'étais avec toi! 


Oui, figure-toi qu'un client m'a-| 


journal! 


Un spacieux porte-tout pour cha- 


| fermetures 
| Prix 


$12.95 $17.50 


| Un Porte-manteau 


QUILZI IA 


- une comnagne de voyage très commode Une nécessité en fait de 


bagage 
Etégant porte-manteau de voya- 
ge de fine peau de, vache noire ou 
tannée. Construité sur cadre d'a- 
cier et toute doublée de toile. Mu- 
nie de deux courroies à l'extérieur: 


Les malles de steamer ‘’Renown'' sont 
assez élégantes pour voyager n'importe 
où — et assez solides pour endurer plus 
d'un voyage. Grandeur cabine, et d'une 
capacité de ‘contenu remarquablement 
grande. Î 


| randeur . et 
Elles sont entièrement TRAME de | 24 pouces $15.75 
métal peint, renforcées de bandes d'acier, | Grandeur E 
avec fermetures solides, et Serrure bron- | 26 pouces 16.7 ., 
! 


Dépt des articles de ‘voyage, 
3ème étage, Hargrave 


$10.50 


he . 


Ileures de magasin: 
8 h. 30 à 56 h. $0 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 350 à 1 h. p.m. 


INNIPEG - CANADA 


| sée mercredi, non loin d'Yvetot. 

Un cultivateur des environs se ren- 
dait en automobile au marché de :a 
ville. Tout allait pour le mieux. 
quand, soudain, sans motif, du moins 
apparent, le conducteur cha le vo- 
lant. L " / 

La voiture, privée de direction, s'en 
fut Aroit dans le fossé. Il n'y eut heu- 
reusement pas de blessés et peu de 
dégâts: Tout au plus quelques dou- 
zaines d'oeufs dont la fragilité n'a- 
vait pu résister au choc, firent les 
frais de l'accident 

Quelle était donc la raison de cette 
étrange aventure? 

La voilà: 

Une petite souris qui s'était cuchée 
dans un coin de l'auto, avait trouvé 
mon de rendre visite au chauffeur, ct, 
par une jambe de pantalon, de grim- 
per le long du mollet. | 

On comprend que ce dernier l'avait 
trouvé moins bon et que, par un ré- 
flexe instinctif, il avait tout lâché, 

L'histoire ne nous dit pas, malheu- 
reusement, ce qu'il advint de la petite 
souris. 

+" 4-2 — 

Vounette, 4 ans, profite de l'inat- 
tention de sa maman pour prendre 
une allumette et pour allumer ae.: 
quelque peine d’ailleurs une lan- 
|terne à bougie. 
| elle examine la 
vacillante 

Vounette, lui 


Assise par terre, 
|petite flamme encore 
Que 
dit sa mère? 
J'attends qu'elle fleurisse, 
man... 


fais-tu donc, 
mn- 


L L1 L 2 
L'influenza — M. Julius Roesner, de 


{Ruby, Cnt. ‘Nous eûmes ré- 
cemment une épidémie d'influenza et 
le Novoro prouva qu'il était le seul 
remède digne de confiance. On ie 
‘rouve maintenan' jans toutes les 1a- 
luilles Ju pays." Cette vieille prépa- 
ation à base de plantes active l'éii- 
minnlion, améliore la condition “du 
sang, fortifie le système physique ct, 
[en ce faisagt..il aide le corps à sur- 
monter les rhuimes. Il devrait être 
dans chaque foyer. On ne le vent 
les drogueries, Car il #41 
directement” par le Dr Peter 


écrit 


La route des Grands Lacs, autrefois la seule al conduisait à l'inté- 
un 


de 
.+ Aussi ont-ils inclus - 
dans l'itinéraire de cette belle randonnée, ae aura lieu du 6 su 27 juillet, 


pss dans 


{fou.nt 


Fuhrney & Co, 2501, Washiag la trayersée des CGirauds Lacs, de Fort-William à Port-MeNicoll. C'est 
tof” Brvd" DIN. # oi croisière de deux jours qui repuse d'un long parcours en. 
—Hééré-exempt de douane au Canada cuin nd ‘ dd. _ 

HN ) 


const a LS = | 


